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Avant-propos de Ia 1 7e annee. 

L'appellance, dans notre dernier numero, par le Comite, a ete entendu, mais helas! pas par 

ceux auxquels il s'adressait plus specialement. La tresorerie du Passepoil a ete degagee d'une part 

par le fait qne 5 ou 6 de nos membres recents ont fait l'acquisition de plusieurs annees anterieures de 

la rerue, d'antre part, du fait qne quelqnes-uns des membres bienfaiteurs de la Societe ont renourele 

leur geste a son egard; norLs les en remercions tres rirement et en particulier M M. le Commandant 

Barthes et Ch. Leroy ainsi que M M. R. Garrigou-Grandchamp et le medecin Lieutenant-Colonel Du­

pont, qui riennent tous deux s'inscrire au nombre de nos membres bienfaitenrs. 

Mais l'effort que nous demandions a la masse de nos membres n'a pas ete produit. C'est a 
peine si 12 de nos nnmeros speciaux se sont rendus depuis, alors que c'est 150 qu'il faudrait rendre 

pour que cette question soit liquidce et ne pese plus sur tout l' arenir de notre Rerue. N ous faisons donc 

encore un dernier appel a nos collegues, ou plut6t a ceux de nos collegues qni n' ont encore rien fait 

(en dehors de leur cotisation) pour permettre an Passepoil de << Tenir n. Ils sont une centaine qni ne 

possedent aucun des quatre nnnuiros speciaux. Que chacun en prenne un seul et le Passepoil sera tire 

d'affaire. C'est a ceux-la que je m'adresse tout specialement: il ne faut pas que ce soient toujours les 

memes qui se fassent tuer et nous comptons que tous auront 11 Ca'ur dP faire le petit gPste que nous 

dl'mandons. 

Nous rappelans que ces quatre numeros portent les titres suirants: << Les Sapeurs-Pompiers 

d'Alsace, Le Centenaire de l'Armee belge, L'Armce polonaise, L'Armee de Conde au serrice russe n 

et qu'ils sont rendus 30 francs port en plus (pour un numero), 60 francs franeo (pour deux numeros), 

85 francs fran~o pour troic; numiror;, 110 francsfraneo pour les quatre. 

Que tons se rendent campte de l' effort que nous faisons de notre c6te pour presenter un numcro 

comme celui-ci au milieu des temps difficiles que nous trarersons et sans aroir augmente la cotisation 

pour 1937. Si l'on reut que nous puissions poursuirre notre murre dans cette roie, il faut que << tous >> 

nous aident. Si non, nous ne repondons plus de l'arenir. 

Commandant E.-L. BucQUOY • 

... 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Reponse ä Ia 99e Question (posee par M. H. B.).- La question posee par M. H. B. 

proeede d'une eonfusion par suite de leur presentation simultanee a la revue du 14 juillet 1912, 

a Longehamp, eontre les deux types d'uniformes nouveaux mis en essai par deux eompagnies 

du 28e regiment d'infanterie : l'un du a Ed. Detaille, des eouleurs en serviee; I' autre, imagine par 

les bureaux de la guerre sous le ministere Berteaux en 1911 et deja porte aux grandes manoouvres 

de eette annee, en drap vert reseda. 

Le modele Detaille n'apportait pas de modifieation a l'armement de l'offieier. 

Le type Berteaux substituait au sabre droit a fourreau d'aeier en usage, le sabre mod. 1821, 

deerit par Bottet « L'arme blanehe des armees franQaises n. Paris 1901, p. 57 et pl. XIII, type n° 4. 

M. H. B. trouvera dans le n° 3562, du 3 juin 1911, de 1'/llustration, une exeellente repro­

duetion (dans une planehe double en eouleurs) de !'uniforme vert reseda porte en grande tenue 

par l'offieier, presente de profil gauehe, laissant voir les details de ee sabre (avee fourreau de euir 

en teinte naturelle au lieu du cuir verni noir du mod. 1821). 

L'uniforme Detaille- en sesdivers types -- a fait l'objet d'une planehe double, en eouleurs, 

dans le n° 3602, du 9 mars 1912, du meme hebdomadaire. Et dans son n° 3621, du 20 juillet 1912, 

des phototypies ont fait voir les deux eompagnies du 28e regiment d'infanterie vetues des uni­

formes en essai traversant, le 14, le bois de Boulogne, pour rejoindre le terrain de la revue. 

E. J. 

Ut'ponsP :1 Ia '107e QuPstion (posee par \1. Cura). - Ce sabre-ba!onnette est celui 

du fusil presente par la Commission de Vineennes en 1865 (ehargement par la bouehe, eali­

bre 1mm 5). Des armes de ee type furent experimentees eoncurremment avec d'autres armes par 

une Commission siegeant au Camp de Chalons en aout 1866, qui eonelut a l'adoption du fusil 

Chassepot denomme modele 1866. li est deerit dans la monographie de l'arme a feu portative 

du capitaine Bottet, dans les termes suivants : 

«Ce sabre-ba!onnette qui n'a jamais ete mis en service n'est interessant qu'a titre d'etude. 

La lame est celle du modele 1866. La poignee rappelle, par sa disposition, celle de l'epee-ba1onnette, 

modele 187 4, sauf le quillon releve vers le pommeau. '' 
Mauriee lNGOLD. 

Reponses ~\Ia '1()9e Question (posee par M. E. Belmont). -M'etant rendu le 6 septem­

bre au Musee de Solferino, j'ai vu 3 cors semblables a celui du 15e bataillon de chasseurs. Ils sont 

numerotes 2, 19, 23. Ils sont etiquettes << Ornement de giberne de musiciens d'infanterie autri­

chienne >>. ll ne pouvait donc s'agir d'un cor franQais. Le numero 23 de l'un des cors ne pouvant 

s'appliquer ni a un 23e bataillon de ehasseurs, ni a un 23e regiment de Chasseurs a cheval qui 

n'existaient pas en 1859. 



LE PASSEPOIL 
., 
,) 

J'ajouterai que, m'etant trouve le 22 aout a Budapest devant le palais royal au moment 

de la releve de la garde, j'ai remarque que les musiciens hongrois du 228 regiment portaient le meme 

ornement a la giberne contenant leurs cartons. De plus, les clairons avaient des cordans noues de 

la meme fat;on que sur le cor en question ( cordon au bas de l'instrument, 2 glands verts I arges et 

tres courts). 
G. VARENNE. 

Le 158 bataillon de chasseurs autrichiens ( cree le 1 er avrii1849, a Vienne, devenu le 1 er octo­

bre 1890, 11 e bataillon du regiment des chasseurs de I'Empereur, puis en 1895, lors du fractionne­

ment de ce regiment en quatre, devenu 38 bataillon du 38 regiment et disparu comme tel en 1918, 

a pris part a Ia campagne de 1859 en Italie, dans Ies rangs du 38 corps d'armee, et s'est distingue 

a Solferino et a Magenta. Comme les autres bataillons de chasseurs, ii etait coiffe du chapeau 

styrien, portant au cöte gauehe de la calotte et a son pied, contre Ie retroussement du grand bord, 

un petit cor de chasse en Iaiton, reduction du cor de chasse a trois enroulements, en usage de 1789 a 

1809 dans les bataillons de chasseurs. 

E. J. 

112e question (posee par M. E . .J.).- De quelle date est l'ordonnance ou Ie reglement 

qui a prescrit la mise en service dans Ja Cavaierie frangaise du mors de filet et de ses montants, 

concurremment avec le mors de bride et Ia tetiere jusqu'alors seuls m usage. 

ECHOS ET NOUVELLES 

LPs V f' 11 tes. -· Trois ventes interessantes ont ete dirigees dans la seconde quinzaine 

de janvier a l'hötei Drouot par divers commissaires-priseurs assistes de M. Pierre Foury, expert : 

la premiere, Ie 20 janvrer, dispersait une interessante serie d'armes anciennes et orientales; celle 

des 28 et 29 janvier comprenait des armes de toutes epoques. Enfin celle du 22 janvier dispersait 

Ia magnifique collection de M. Franr;-ois Castanie, membre du Passepoil, decede l'an dernier, et 

qui se trouvait le dernier survivant des fondateurs de la Sabretache. Au cours de sa Iongue existence 

M. Castanie avait reussi arassemhier surtout une tres remarquabie collection de toiies representant 

des portraits de miiitaires des xvme et xrxe siecles. Nos collegues trouveront dans la Gazette de 

l'Hötei Drouot (8, rue Milton, Paris, 9e) tous Ies details de Ia vente. Signaions seuiement un des 

chapeaux authentiques connus de l'Empereur, ceiui provenant de Ia famille Tascher de la Pagerie 

qui a ete adjuge a plus de 22.000 francs. 

E. L. B. 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

Assemlllt>e Ht~nt'•ral{•. - l'\ous devons un mot d'explication a nos collegues sur Ia 

grosse difficulte que nous avons eprouvee au moment de Ia 17e Assemblee generale de Ia Societe. 

La date en avait ete fixee depuis longtemps au dimanche 13 decembre et devait etre portee a 
Ia connaissance de nos collegues par le n° 4 de 1936 dont Ia parution etait prevue pour Ia fin de 

novembre. Malheureusement, une greve survenue chez notre coloriste, a empeche Ia livraison a 
temps des planches en couleurs que notre editeur n'avait pas encore re<;ues le 9 decembre. Deses­

perant d'avoir le numero avant l'assemblee et ne pouvant modifier Ia date de celle-ci, le president 

a pris sur lui de faire taper, dans Ia journee du 9, une convocation qui n'a pu etre adresseein 

extremis qu'aux membres du Comite et aux collegues habitant ;'\ancy et les environs. L'Assem­

blee generale s'en est trouvee singulierement reduite; elle a pu, neanmoins, proceder aux opera­

tions statutaires, savoir : 

Examen de Ia situation financiere : Elle est satisfaisante saufen ce qui concerne les numeros 

speciaux. Comme Ia redaction du Bulletin s'y etait engagee l'an dernier, Je deficit de 1936 sera 

tres peu important a condition bien entendu que les cotisations de 1936 rentrent toutes; or, qua­

torze manquent encore! Pour eviter ces fins d'annees difficiles, I' Assemblee decide que, sans 

aucune consideration de personne, le n° 2 de 1937 ne devra etre strictement envoye qu'aux mem­

bres ayant acquitte leur cotisation. 

L'Assemblee reelit ensuite, a l'unanimite, les deux membres sortants du Comite : :\1:\1. le 

Capitaine Boutmy et Paul .Martin. 

La 18P Assemblee generale aura lien a Strasbourg Je prernier dimanehe de septembre. 

Cotisatious. - :\'ous prions notamment ceux de nos collegues qui ne l'ont pas encore 

fait, de nous adresser Je plus tot possible leur cotisation pour 1937. Comme on l'a Iu ci-dessus, ils 

ne recevront pas le n° 2 de Ia Revue avant ce reglement. 

AnnOJH'PS.- I\ous commengons, dans ce numero, Ja publication d'une feuille d'annonces 

reservee aux ofires, demandes et communications de nos membres. Priere de nous envoyer, avant 

le 30 avril, les annonces destinees au n° 2. 

Liste des ~lemhrPs. - Ont etr admis dans Ia Societe au cours du 4e trimestre 1936 : 

Comme :\lembres actifs.- :\1:\1. R. Bernard a Paris; le Colonel Boissau a Montpellier; 

Je Docteur J acoberger a Rosheim; 

Je Commandant de :\Iascureau a Paris. 
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L'UNIFORME DES HUSSARDS 

ET LES REFORMES DU MARECHAL NIEL 

{1868-1870) 

AVANT-PROPOS 

C'est au marechal Niel que l'on doit les prem1ers essais de simplification de l'uniforme 

des hussards (1). Les amateurs de pittoresque ne lui en sauront certes pas gre, mais il faut recon­

naitre que Ja nouvelle tenue de 1868 apportait de reelles ame)iorations pour Ja tenue de Campagne 

et etait mieux appropriee a Ull recrutement dont Je sejour SOUS )es drapeaux tendait a devenir 

de moins en moins long. 

Les uniformes portes par nos hussards, sous le second Empire, etaient devenus d'ailleurs tota­

lerneut impropres a la guerre. Dolmans trop sangles, cuirasses de 18 tresses epaisses, pelisses Jourdes 

et encombrantes, immenses pantalons souvent encore doubles de cuir jusqu'a la ceinture, sabre­

taches coincees entre la jambe du cavalier, le sabre, le bissac et Je filet a fourrage. Tout cela fait 

admirablement dans Ull tableau, mais devait etre insupportab]e pour des CavaJiers evo]uant SOUS 

le soleil italiendes mois de juin et juillet 1859. 

Une teile opinion etonnera peut-etre SOUS la plume d'un peintre familier des helles tenues 

perimees, mais quelle que soit ma predilection, je crois devoir reconnaitre les reels merites d'une 

reforme qui s'imposait, bien qu'elle ait souleve a l'epoque unevive opposition et provoque depuis, 

chez les gibernards, une rancune persistante. 

Et s'il en etait besoin, j 'apporterais quelques temoignages, celui du grand Raffet, entre 

autres, qui ecrivait de Florence, le 14 juin 1859 : << Le matin je r;ois passer les 68 et 88 H ussards ... 

Je trour;e que taute cette Car;alerie legere est parfaitement mal nommee, lourdentent equipee. Lourde 

sabretache, sabre idem, mousqueton qui ne peut serr;ir, il est trop court (2) ... >> 

(1) Ces mesures que nous allons ctudier en detail, ont motive bien des protestations de Ia partdes Yieux Hussards. Ils 
ne se doutaient pas que Ia variete des couleurs a!Tectees aux regiments de cette arme, etait relatiYement recente et que, jusqu'en 
1 ?76, tous, a quelques et passageres fantaisies pres, aYaient cte habilh0s en bleu celeste, puis en Yert fonce. 

(2) RAFFET, Noteset croquis, p. 136. 
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Et. le colonel baron de Schauenburg, le fameux sabreur du premier Empire, qui commanda 

le 1 er Chasseurs d' Afrique a sa formation, s'exprimait ainsi dans un de ses ouvrages du plus haut 

interet : 

« Ce ne sont pas les uniformes brillants, ce ne sont pas quelques ornements, comme cordans 

de schakos, plumets, aiguillettes, tresses melangees, et autres futilites, qui font les beaux regiments. 

Ce sont: l'immobilite sous les armes, une grande proprete, des hommes bien a cheiJal, la main de la 

bride bien placee, des cheiJaux en bon etat, un paquetage bien fait, des cheiJaux bien embouches, une 

tenue seiJere et uniforme, qui font les beaux, et j' ajouterai les bons regiments. 

<< Le iJeteran, celui qui a un lang usage du seriJice, juge une troupe a la premiere iJue, sur sa 

tenue et son immobilite dans le rang. Lä ot't la tenue n' est pas reguliere, il n' y a point de discipline, le 

reste manque aussi. 

(( Nous deiJrions etre arriiJeS a une epoque ou l'etude de l'art et l'experience de la guerre nous 

aient appris que des uniformes elegants, des cuirasses brillantes, des habits a la hussarde, des plumets, 

de grandes barbes et des costumes bizarres, ne donnent pas la superiorite a une caiJalerie sur une autre, 

et ne font pas des officiers de caiJalerie et des caiJaliers. 

<< Paul Jer, a son aiJenement au tr6ne de Russie, se hata de mettre a execution le projet de taute 

sa iJie, c'est-a-dire de faire prendre a son armee ['uniforme prussien, quoique celui que portait jus­

qu' alors l' armee russe fut plus commode et plus en rap port aiJec le climat du nord. SouiJarow iJoyant le 

nouiJeau reglement qui prescriiJait de la poudre, des queues, un uniforme guinde, incommode et qui 

ne permettalt pas au soldat de se garantir du froid, s' ecria : << Et que diable, de la poudre a poudrer 

n'est pas de la poudre a canon, et des queues ne sont pasdes baionnettes (1). >> 

AussitUt apres la paix de Villafranca, on paralt se preoccnper en haut lieu de transformer 

la tenue des hussards. Le nunH~ro du 15 decembrc 11-\59, du Journal Le Voleur, s'en faisait deja 

I'echo comme on va le voir: 

Extrait du « Bulletin Militaire ··, page 318. 

Un changement general, dit une feuille de Paris, est ä la iJeille de s'operer dans la tenue des 

H ussards. Les huit regiments de cette arme, qui jusqu' ici differaient tous les uns des autres par les 

couleurs de ['uniforme, iJont porter uniformement dit-on, le dolman bleu de roi aiJec tresses blanches, 

le pantalon garance et le talpack aiJec flamme rouge. lls seront distingues, assure-t-on, par la pelisse 

seulement, qui, pour chaque regiment, resterait telle qu' elle est aujoard' hui, c' est-a-dire des couleurs : 

bleu celeste pour le prernier, 

bleu et marron (2) pour le second, 

(1) De l'Emploi de Ia Cacalerie a Ia g~terre, par le baron de ScHAUENBURG, 1838. 
(2) Sans doute brun marron. 
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gris argentin pour le troisieme, 

garance pour le quatrieme, 

bleu fonce pour le cinquieme, 

~ert clair pour le sixieme et le septieme, 

blanche pour le huitieme. 

7 

Un premier pas ne tarda pas a etre fait par 

la Decision imperiale du 14. decembre 1859, qui sup­

primait pelisse, ceinture et cordon fourragere (1). 

Mais tout cela n'etait que demi-mesures et ce 

n'est que huit ans apres que l'on entra reellerneut 
dans la realisation des reformes. Reformes timides 

encore, puisqu' on n' osa les imposer qu' aux 1 er et Se re­

giments. ll fallait nos revers et les dures reactions de 

la defaite pour rendre la mesure generale, malgre 

l'opposition du ministre, le brave du Barail. 

* * * 

(1) Cette D. I. a ete publiee au J. M. Je 17 janvier 1860. Les 
regiments devaient Hre groupes par deux en brigades, portant Ia 
rn~me couleur, sauf Je 2• qui, au lieu du bleu fonce deja porte par 
Je 5•, obtint de conserver son marron dore. 

Talpack de capit aine de Hussards. 
Modele 1860. 

(Collection R. et J. Brunon.) 
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I. - LA TENUE DE 1868 

LES DOCUMENTS ET LEURS SOURCES 

Cette tenue est assez mal connue pour des causes 

diverses : afTaiblissement et incertitude dans les direc­

tions du Gouvernement, desafTection du pays pour tout 

ce qui se rattache a l'armee. Prodromes non equivoques 

de graves epreuves en perspective. 

En fait de pieces administratives concernant cet 

uniforme, il n'y a qu'une demi-douzaine de decisions, 

les unes incompletes, contradictoires ou officieuses, 

d'autres ayant disparu dans la tourmente. Point de ces 

minutieuses descriptions agrementees de planches expli­

catives si precieuses. 

L' iconographie est inexistante. Je ne connais de 

l'epoque, qu'une gouache appartenant a notre aimable 

collegue et collectionneur erudit M. A. Griesser. :\' ous 

le remercions d'avoir bien voulu nous autoriser it Ja 

reproduire en vignette. Plus tard Detaille et :\'euville 

ont represente de nombreux types, ofiieiers ou troupiers, 

habilles de la sorte. Temoignages precieux, mais souvent 

visibles en partie seulement et obscurcis par les imper­

fections des reproductions ou la simplification de leur 

coloris. Plus pres de nous, Loustaunau a peint un trom­

pette de hussards de date difiicile a preciser, d'apres 

une tunique-dolman de sa collection, piece qui fut 

leguee au Musee de l' Armee oü nous l'avons vainement 

cherchee. Malheureusement l'artiste a du faire poser 

un modele trop grand et les basques, partie caracte­

ristique s'il en fut, paraissent aussi courtes que celles 

du dolman de 1872, ce qui eienature totalerneut l'aspect 

de l'efTet. 

Sous-oflieier de H ussards. 

Tenue de ville 1868-1870. 

(Gouache de Ia Collection A. Griesser.) 
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Le colonel Rosat de Mandres, dans son magnifique Yolume : Les Regiments de la Division 

111 argueritte et les Charges a Sedan, est Je seul qui ait donne sur I es effets en serYice a cette date 

une description detaillee, bien qu'entachee de quelques legeres inexactitudes que nous signalerons 

au passage. 

Enfin et heureusement, l'inepuisable Collection Raoul et J ean Brunon possede, tant pour !es 

hussards que pour les chasseurs, plusieurs tuniques-dolmans, qui donnent les modeles primitifs 

tels qu'ils ont servi sous !'Empire et d'autres, modifiees apres Ia guerre, afin de pouvoir ütre usees 

sans trop de disparate a cote des dolmans du nouyeau modele. 

Ce faisceau de documents, joint aux SOIWI'IIirs de quel!fUCs << a11cicns >>, m'ont permis dr 

rectifier certaines erreurs et de donner Ia description ella representation exactes de ('et uniforme. 

Relevons d'abord Sill' les dt;cisions que j'ai p11 retJ'OIIYPr ce 1111i sP rappmte anx llllssards. 

Instruction ministerielle relative ä Ia suppression de Ia sabretache, 

en execution de Ia Decision imperiale du 26 avril 1868. 

Cette suppression << aura linl sucassiveml'nl JHlr voie dc n;formc et a1m;s lc compll't 1'pniscmc11t 

des approvisionnemcnts existant dans ll's magasins. En cons15qumC1' les sabretachcs dont les hommes 

sont actuellement en possession seront maintenues 1'17 scrvice jusqn'a ce que la reforme en ait ete pro­

noncee regulierement )), 

Decision du 15 juin 1868. 

Tnnique des Jiussards. Bleu de ciel, le dN•rwl de droitc, qni porte !es bontons, s'engage de 

40 millimetres sous celui de gauche. Si.r brandehourgs 1'11 lr!'sse carree de ;j millimetres en laine blanche. 

Le brandebourg dn haut a 220 millimetres dc lo11gnenr totrtll' rt celu.i dn bas 140. Longuenr de la jupe 

230 millimetres. Sur chaque cof(; dc Ia jupe, pique en fresse tennim;e par 1m trefle aigu. Collet passe­

poile en garance. Parements en pointc e11 drap gara!W', retnpli1;s sans passepoil, hautenr 40 milli­

metres, a la pointe 80 millimetres. Une fresse blanche de 10 millimetres est posee sur cc parement. 

Ganses d'epaules en tresse blanche de ;j millin113tres. Boutons 1'11 grelot, rn dain, ä rnlmäo. 

Pantalon a bande hleue de 40 millimi:tres de Zarge. 

Pour !es trompettes, le mllet et 1es parements sont /)()n/i;s d'un galon de Zaine ä losanges frico­

lores, largeur 22 millimetres. 

Pour les Offieiers, !es trcsses crun'es sont en argen! dc mellle que !es sontachcs de grade. Toutc­

fois il n'est pas mis de tressrs plates sur !es fl(//'1'11!!'11/s. "Yrends lwn~rois cn fresse d'argcnl de.) milli­

metres, modele 1858. 

En petite tenue Ia tuniyue cst fres.w;e r·n poil de clu;('l'(' twir. 

Tunique du matin, remplar;ant Ia capote, sel!i/Jlahle 1i celles decrites ci-dessns sans aucun 

tressage, ni marques distinctives des [!,radcs. Sept /)l)n/ons. Cettc twziqne n'est affectee qu'aux Officiers 

rfont /es regiments n' 11/ll pas encore pris la /lllllVC/11' li'IIIIC. 

Pantalon ri bande bltllC de ciel ponr foules les tenues. 
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Decision du 20 juin 1868. 

Bannet de police a risiere, garance, a bandeau bleu de ciel pour tous les corps. Hauteur du 

bandeau, 45 millimetres. Sreud hongrois en soulache blanche de 2 millimetres de Zarge, largeur du 

nreud 100 millimetres, kaute ur 40 millimetres. M entonniere en cuir. Ce noureau bannet ne sera mis 

en serrice qu'apres complet epuisement des bonnets a soufflet existant en magasin. 

Pour les adjudants, les cordonnets recourrant les coutures montantes sont melanges 2/3 argent 

et 1f3 bleu de ciel. Sur la couture dn bandean tresse plate de 3 millimetres en or. Nreud hongrois brode 

en filet argent sans paillettes. Une senle tresse melangee an-dessns de la visiere, la fausse jugulaire 

etant reserree anx Officiers. 

Ponr les Officiers, ornmzent brodt:' m paillettes et canetille. 

Comme complement a ces documents officiels, voici !es communications officieuses publiees 

par la presse : 

Moniteur Universei du 26 aoftt 1868. 

On lit dans la Patrie : 

<< Au moment ou de nombreuses prornotions riennent d' aroir lien dans l' armee et ou ras' effectner 

le placernent des eleres sortant cette annee de l' Ecole Imperiale s peciale M ilitaire, le M inistre dans 

le bnt d'eriter des depenses inutiles anx officiers de Caralerie nourellement prornns, croit deroir porter 

a leur connaissance cenx des details de la nonreUe tenne adoptee par l' Ernpereur ponr les tronpes de 

cette arme qni sont irnrnediatement applicables. 

<<Tons les Officiers de Caralerie a l'exception de cenx des Chassenrs d'Afriqne et des Spahis 

porteront le mantean de drap bleu fonce. 

<< Les Officiers de Chasseurs et de H ussards porteront une tunique de meme forme qne celle 

determinee pour les Officiers de Caralerie de Reserve et de Ligne en remplacement de la capote rerte; 

mais cette tuniqne sera en drap bleu celeste arec parements en pointe ; le collet et les parements seront 

en drap dn fand, les passepoils en drap garance. Ponr les Officiers dn 9e Regiment de Chassenrs, 

Jer et Se Bussards, cette tunique, ornee sur les derants de brandebourgs, constituera l'unique tenue 

des Officiers. 

<< Prorisoirement les Officiers de H ussards nourellement promus seront dispenses de faire faire 

la grande tenue. )) 

Moniteur de 1 'Armee, aoftt 1868. 

Meme redaction que la precedente. 

Moniteur de 1 'Armee, 5 octobre 1868. 

Par decision du 5 octobre 1868, le 1vlinistre a arrete que les Officiers de Caralerie legere pren­

dront des a present le bannet de police a risiere adopte en principe pour la Caralerie par la decision 

du 20 juin dernier. Ce bannet aura le calot et le turban garance, le bandeau bleu de ciel orne sur le 

derant d'un attribut en argent, cor de chasse ou nreud hongrois. 
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Moniteur de I' Armee, 1 er septerobre 1869. 

Dans les Jer, (Je et 9e Chassenrs et dans les Jer et Se Hussards, la tenue des Officiers est entiere­

ment conforme a la Decision du 6 janrier 1869. 

Les Officiers des autres regiments de CafJalerie legere conserfJeront le dolman en usage dans 

leur corps, mais ils ont du prendre le bannet de police a fJisiere au nozwel uniforme et la tunique en 

drap bleu de ciel a remplace la capote en drap fJert clair. Le pantalon de noufJelle tenue (afJec une seule 

bande en drap bleu de ciel) n' est en usage que dans les 2e et 6e H ussards. L' usage du manteau en 

drap bleu est definitifJement etendu a tous les Officiers de CaFalerie. 

On remarquera que ces journaux, avec un ensemble parfait, commettent l'erreur de donner 

aux hussards les memes distinctions qu'aux chasseurs, c'est-a-dire le collet et les parements en 

drap du fand, alors que les hussards avaient les parements garance. 

Ils omettent aussi d'indiquer que la tunique unie ne doit pas porter de distinction de grades, 

comme la capote qu'elle etait destinee a remplacer. 

Fort heureusement les tailleurs devaient etre mieux documentes. 

* * * 

Tunique-Dolman de Marechal des logis du se Hussards 
Reduction au 1/10. 

(Collection Raoul et Jean Brunon.) 
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II. - DESCRIPTION OE L'UNIFORME DES HUSSARDS, 

DE 1868 a 1870 

Pour ne pas allonger outre mesure cette etude je ne deerirai que les efTets nouveaux et 

eeux maintenus sans ehangement. 

HABILLEMENT DE LA TROUPE 

Talpach en agneau frise noir, presque eylindrique (1). Il devait avoir 200 millimetres de 

hauteur par devant et 240 par derriere. Diametre superieur: 180, 190 ou 200 millimetres, suivant 

la pointure. Jugu.laire-chainPlte en cuivre, sur cuir noir. Pompon demi-ellipsolde de 70 millimetres 

de haut, sur 25 millimetres d'epaisseur, bleu fonee, eramoisi, Yert fonee, bleu de eiel, jonquille, 

orange selon I es eseadrons; eearlate ( au centre) et bleu fonee pour le P. H. R.; trieolore (bleu au 

centre) pour le petit etat-major. Tulipe en euivre. Plnmet-aigrette en eoq, ecarlate au sommet, 

blanc a la base. Pour le petit etat-major, il est tricolore, Je bleu a la base, par zones egales. Flanune 

ecarlate sans gland avec trois soutaebes de Ja couleur du bouton. 

-+1·;'/5 , I ·' ,· 

3$" :; .. ' . . , I . , / 

't ~ , 

"f'' 
!,0 

\ 

Sehako d'Officier de Chasseurs a cheval ou de Hussards. 
Fin du second Empire. 

(Collection R. et J. Brunon.) 

(1) Et non cylindriquc comme Je dit Rozat de Mandres. 
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J'ai releve sur des talpachs de tronpe quelques differences entre leurs dimensions et celles 

du Reglement : 

1° Talpach du 1 er regiment, collection Rouffet : 

Hauteur devant. 

Hauteur derriere. 

Diametre longitudinal du calot . 

2° Talpach collection R. et J. Brunon : 

Hauteur devant. 

Hauteur derriere. 

Diametre longitudinal du calot . 

3° Talpach de ma collection : 

Hauteur devant . 

Hauteur derriere. 

Diametre longitudinal du calot . 

19 

21 
19 

18 

20,fl 

20 

19 

22,5 

20 

Vu de face ou de dos, ce talpach est cylindrique. Il se portait droit sur la tete, affieurait les 

sourcils et rabattait legererneut les oreilles. 

Bannet de police a visiere, decrit plus haut, bleu de ciel et garance, avec soutaches bleu 

de ciel (1) et n~ud hongrois (2) blanc pour tous les regiments. Il y avait encore en 1870 un cer­

tain nornbre de bonnets a souffiet a l'ancienne ordonnance en service. 

Calotte d' ecurie en drap de manteau, bandeau, passepoils et bouton du sommet en drap 

du fond du dolman. 

Col noir sans lisere. 

Tunique-dolman pour les 1 er et Se regiments, decrite plus haut, en drap bleu de ciel. Elle 

etait a taille, mais ample et ne portait de tresse plate qu'au parement. Le contour du collet et 

les deux devants etaient seuls passepoiles en garance. Six brandebourgs en tresse carree sur Ia 

poitrine, un trefle sur chaque epaule, une tresse terminee en pique sur chaque basque aux hanches, 

celle de gauehe dissimulant la fente pour laisser passer le sabre. Sur chaque couture du dos, tresse 

terminee en trefle. Cette tresse ne formait pas un rond, comme le dit Rozat de ::\!andres, sous 

(1) La couleur bleu celeste ou bleu de ciel est assez mal connue, principalement par !es jeunes gen~rations qui ignorent 
!es uniformes de 1914. J'ai entendu plus d'une fois dire que ce bleu approchait beaucoup du bleu horizon. C'est inexact. Le 
bleu cdeste en usage sous Je second Empire etait une heile couleur, assez soutenue comme ton et comme Yaleur, mais tres 
douce d'aspect. Apres Ia guerre de 18~0, yers 18~4 croyons-nous, on modifia cette nuance, qui deYint plus verte et plus crue, 
sans avoir toutefois aucune parente avec Je bleu, dit horizon, on ne sait pourquoi. 

(2) Rozat de Mandres ecrit a tort que Je kepi ne devait plus avoir d'ornements. Cet attribut ne fut supprime qu'apri>s 
Ia guerre de 18?0 pour etre remplac;' par Je numero. Au 1•r Bussards on conserva par tradition, Je na,ud hongrois jusqu'en 1914. 
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\ 

7e Regiment de Hussards. 
Officier petite tenue. 1868-1870. 
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Je bouton de Ja taille (1). Tresses blanches, boutons spheriques en etain, a numero. Collet du 

fond. Parements garance, en pointe, formant un mince passepoil au-dessus de Ja tresse. Le bas 

des basques et leur fente au milieu du dos ne sont ornes d'aucune tresse ni passepoil. Pres de 

Ja pique de la hanche gauehe et en arriere, un bouton en drap du fond pour fixer Ja martingale 

de Ja giberne. Hauteur des basques 230 millimetres (2). 

Un tiers de la troupe etait en tunique-dolman en 1870. 

Les six autres regiments avaient conserve les dolmans du reglement du 20 novembre 1858. 

Veste. Entierement de Ja couleur du dolman. Petits boutons de cuivre ou d'etain. Au 

collet, patte garance a trois pointes, sans numero. Bouton en drap du fond en bas, a gauehe de la 

taille, comme a Ja tunique-dolman. H.ozat de :\landres se Lrompe en affirmant que Ir collet JW 

devait pas avoir d' ecussons. 

Pantalon d'ordonnance et de che(Ja/. Du modele 1858. Passepoilen drap du fond du dolman 

entre deux tresses de la Couleur du bouton. Aux 1 er et 8e regiments, une seule bande bleu celeste 

de 40 millimetres de large. Beaucoup d'hommes avaient encore l'ancien pantalon dans ces deux 

regiments en 1870. 

Pantalon d'ecurie en treillis, modele 1858. 

Al anteau a manches et a rotonde, en drap blanc pique de bleu; les boutons en etoffe. 

Gants en peau blanche. 

Les sous-officiers ont le dolman ou la tunique-dolman en drap mi-fin. Les galons de grade 

en metal passepoiles en garance (3). Les chevrons, aussi en metal, mais non passepoiles. 

Les adjudants sous-officiers sont habilles comme les sous-officiers, mais en drap fin. Boutons 

dores ou argentes. Sur les manches trois galons de marechal des Jogis, passepoiles. Pas de chevrons. 

Leur capote verte, semblable a celle des officiers, etant supprimee, est remplacee dans tous 

les regiments par une tunique unie, bleu de ciel sans indication de grade. 

Leur talpack ne differe de celui de la troupe que par la flamme en drap fin, dont les cor­

donnets sont melanges 2/3 or ou argent, suivant le bouton, et 1/3 du fond du dolman. Chainette 

et tulipe dorees, plumet tricolore. 

Leur bonnet de police a ete decrit plus haut. 

Les trompettes portent leur galon de fonction tricolore autour du bord du collet et sur 

les parements a Ja place de Ja tresse blanche. ~Iemes plumet et pompon que la troupe. 

EQUIPEMENT DE LA TROUPE 

Giberne en cuir noir, les cötes de la boite en cuivre. Porte-giberne en bufile blanc, a orne­

ments de cuivre; bouton portant l'epinglette et sa chainette. En 1870, au moment ou furent 

distribues les fusils de cavalerie modele 186G, l'epinglette fut supprimee. 

( 1) Po ur !es otnciers non plus. 
(2) Cette tunique n','tait donc pas aussi courte que Je dit R. de Mandres. Elle etait sensiblement plus longue que Je dolman 

de 1872. 
(3) Les galons de Ia tunique-dolman de sous-oflicier que j'ai entre !es mains ne sont pasplus !arges que ceux de 18/2, 

comme l'atnrme H. de Mandres. 
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Ceinturon en buffie blanc. Il se boucle au lieu de s'agraffer et se porte sous le dolman, la 

tunique-dolman ou la veste. 

Sabretache en cuir noir, aigle couronne cn cuivre. 

Dragonne en buffic blanc. 

Couvre-platine en cuir jaune pour le fusil de dragon, qui arma les hussards jusqu'en 1870. 

Il fut supprime lors de l'adoption du Chassepot. 

Bretelle de fusil en buffie blanc. Pour le Chassepot, bretelle en cuir noir. 

Courroie de manteau en buffie blanc. 

Pour les adjudants, meme equipement que !es officiers. 

Les trompettes, du modele 18.31 en cuivre, ont un cordon en laine tricolore et, pour !es 

manccuvres ordinaires et Ie servicr dr quartier, une courroiP cn buffie blanc. 

HARNACHEMENT DE LA TROUPE 

Schabraque, du modele 1853, c'est-a-dire en deux parties, laissant la seile a decouvert, en 

drap de la Couleur du dolman. Galon en fil Oll laine et etoile en veau chamoise, a numero decoupe 

a jour, de la couleur des tresses, passepoil exterieur garance. Sur le couvre-fonte, garniture de 

pommeau a portiere en agneau frise noir, bordure dentelee en drap blanc Oll jaune d'or. Piece 

de frottement pour les renes en cuir eire noir. Garniture en cuir fauve pres des quartiers de la 

seile. Courroies en cuir noir, boucles vernies noires. Au croupelin, pieces d'entre-jambes en cuir noir. 

Selle modele 1853, en cuir fauve. Sangle en fil blanchi. 

Couverture gris-blanc. 

Bride-licol modele 1853. Boucles vernies noires. Fleurons de frontal et de poitrail (ce dernier 

a numero) en cuivre. Bassettes de mors en cuivre pourtant une H et le numero du regiment. 

Besace en treillis bleu et blanc mille raies. 

Porte-manteau de la Couleur de la schabraque, passepoil garance, etoile blanche ou jaune 

a numero en veau chamoise. 

Porte-crosse, pour le fusil de dragon, en cuir noir, ainsi que sa courr01e. Courroie de dra-

gonne en cuir fauve. 

En 1870, porte-canon pour le Chassepot. 

En 1864, adoption d'un nouveau harnachement dit modele 1861. 

Bride et licol en cuir noir. Boucles et ornements en cuivre. Les bossettes de mors ne portent 

plus que la lettre H sans numero. 

Seile a cotes en cuir fauve. 

Schabraque en deux parties, comme en 1853. Elle est en drap-feutre de la couleur du 

dolman, sans doublure. Galon en drap-feutre leger de la couleur des boutons, ainsi que l'etoile 

portant le numero du regiment decoupe a jour. Passepoil en peau de Couleur garance. La calotte 

en agneau noir garnissant le couvre-fonte est supprimee; la portiere est en drap du fond bordee 
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en veau noirci. Genouilleres en cuir fauve hordees en veau. Courroies de schabraque en cuir noir, 

boucles noires. Garnitures d'entre-jambes en cuir noir au croupelin. 

Les bissacs, modeles 1833 et 1853, jusqu'alors en service, sont remplaces par le modele 

1861. En 1870, !es deux derniers types de ces bissacs etaient conjointement en service. 

Ce harnacherneut subit dans Ia suite quelques modifications, qui portereut principalement 

sur Ia schabraque et sur le porte-manteau. :\ ous !es donnons ci-dessous. 

1° Decision ministerielle du 23 avril 1868 prescrivant que l'etoile a 8 pointes, appliquee 

au milieu des ronds du porte-manteau, continuera a etre en veau chamoise de Ja Couleur des 

tresses, mais que le numero decoupe au centre de l'etoile est supprime. 

2° Decision ministerielle du 20 mai de la meme annee, supprimant le numero du regiment 

dans !es attributs de Ia schabraque. 

~:3° Note ministerielle du 4 decembre 1868. Elle adopte uniformerneut pour tous !es regi­

ments << par analogie a(Jec les changements apportes dans la tenue des regiments de ca(Jalerie par les 

Decisions imperiales du 15 juin et 10 ao(it 1868 (1), la schabraque en drap feutre de la nuance ci-apres, 

SG(JOlf : 

(( 

<< llussards : drap du fand bleu de ciel, drap de distinction blanc blanchi (2). 

<<La substitution de la nozwelle schabraque a l'ancienne aura lieu au fur et a mesure de l'epui­

sement des apprMisionnements existants on de l'adoption de la nouvelle tenue ... >> 

REMONTE 

Je croiP qu'il convient de donner ici quelques renseignements sur Ja remonte assez variee 

des regiments de hussards de 1868 a 1870. Cette partie est generalerneut negligee dans !es etudes 

d'uniformes, memes tres developpees et c'est une lacune. Chevaux frangais, barbes ou hongrois 

sont tres differents !es uns des autres non seulement par Ja forme et !es allures, mais aussi par la 

taille. Il faut tenir compte que, lorsque Je Gouvernement imperial, en presence de Ia difficulte 

de trouver en France des chevaux pour la Cavalerie Jegere metropolitaine, decida d'utiliser la 

remonte arahe, on fut oblige de confectionner des mors de bride de dimensions reduites pour !es 

bouches si fines/ des chevaux algeriens. Avec leurs formes particulieres, leur petite taille, leurs 

rohes grises ou blanches, ces animaux conservaient leurs queues et leurs crinieres tres longues. 

Ardents et souples, leurs longs crins flottants, l'~il en feu, ils passaient dans !es defiles << comme 

un tourbillon de neige >> (3). 

JV[onter sur un pareil chevalle hussard d'un regiment qui n'a re~u que des chevaux fran<;ais, 

est, a mes yeux, une faute aussi grave que n'importe quelle erreur d'uniforme. 

(1) Nous n'avons pas non plus retrouv{• cette derniere decision. 
(2) Le drap de distinction etait celui du passepoil de Ia schabraque. 
(3) Du BARAIL, Son~enirs. 
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Les 2e, 4e, 6e, 7e regiments avaient des chevaux franc;ais de rohes var1ees, mais il faut 

observer que les races propres a la Cavalerie legere ont plus de chevaux gris que les autres. Ceux 

de cette derniere rohe, apres avoir fourni les trompettes, etaient pour le surplus repartis dans les 

divers escadrons. 

Quatre regiments echappaient a ces regles pour la periode que nous etudions. 

Les 1er et 3e Hussards, rentres d'Algerie respectivement en 1867 et en 1865, avaient ramene 

leurs chevaux barbes et continuerent jusqu'a la fin a recevoir des animaux de cette race. 

Le 5e Hussards avait echange, en 1867, ses chevaux barbes contre d'autres de race 

hongroise, tres elegants et tres Iegers, qui donnerent entiere satisfaction. Ils avaient une grande 

analogie avec les chevaux polonais. 

Enfin le 8e Hussards etait remonte en chevaux franc;ais gris depuis sa creaLion en 1840. 

Seuls ses trompettes avaient des chevaux noirs. Envoye en Afrique en 1869, ce regiment fut 

demonte au moment de son depart et rec;ut des chevaux barbes a son arrivee en Algerie. Il les 

avait encore a !'Armee de la Loire. 

Ajoutons que generalement, les regiments remontes en chevaux gris donnaient a leurs 

trompettes des chevaux de rohes foncees. 

Pendant la seconde partie de la guerre de 1870, on eprouva quelques difficultes a fournir 

le nombre de chevaux necessaires aux regiments de Cavalerie legere montes en race arabe. Il 

ne pouvait etre question de les completer avec des chevaux franc;ais, car on sait l'antipathie des 

chevaux barbes, entiers, pour leurs congeneres hongres (1). On tourna la difficulte en achetant 

des chevaux espagnols qui, a l'instar des africains, ne subissent pas la castration. 

UNIFORME DES OFFICIERS 

En 1868, !'uniforme des officiers de Hussards etait encore tres brillant, on pourrait meme 

dire trop brillant en comparaison de celui des officiers des autres subdivisions de la Cavalerie. 

Dolman de grande tenue tresse en metal, galons de grade en tresses larges, bandes en metal au 

pantalon. Ce luxe n'etait comparable, dans la Garde, qu'a celui des Guides et des Artilleurs, les 

Chasseurs a cheval de la Garde n'ayant en grande tenue que des galons de grade en soutaches; 

c'etait une anomalie. Peut-on, d'autre part, expliquer pourquoi les tresses en soie noire portees 

en grande tenue par les officiers de Chasseurs a cheval de la ligne, etaient un signe de petite tenue 

pour les Guides, les Chasseurs a cheval, les Artilleurs, le Train de la Garde et les H ussards? Ces 

difTerences et ces exceptions, qui se contredisaient, denotaient peut-etre un manque de coordi­

nation et un flotterneut dans les idees. 

(1) Le 22 juillet 1870, l'Ecole de Cavalerie de Saumur avait verse au ter Hussards 30 chevaux hongres pour renforcer 
son e!Tectif. Cette mesure fut desastreuse, !es chevaux entiers etant par leur nature meme d'une irritabilite excessive pour !es 
chevaux europeens castres, d'un sang d'ailleurs ardent et d'une sensibilite tres grande. Voues aux coups de pied et aux bles· 
sures, !es chevaux de Saumur perirent miserablement des Je debut des operations ou ont encombre l'infirmerie. (RozAT DE MAN­

DRES, op. cit., p. 117.) 
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Voyons maintenant ce que va devenir ce magnifique uniforme des officiers de hussards a 
partir de 1868. La reforme ne doit viser en principe que les 1 er et Se regiments pour son ensemble, 

mais elle commence a atteindre, en partie tout au moins, les six autres regiments et a causer une 

bigarrure assez etrange. 

Talpack en astrakan, semblable a celui de la troupe. Chainette et tulipe dorees. Pompon 

recouvert en cordonnet ou petite torsade, suivant le grade, en or ou en argent. Plumet semblable 

a celui de Ia troupe. Pour l'Etat-major, plumet tricolore. Pour le colonel, aigrette avec, a la base, 

3 rangees de folettes tricolores, le bleu au pied. Bague en ivoire au milieu environ de la hauteur 

du plumet. Flamme en drap fin a soutaches d'or ou d'argent, doubles pour les capitaines, triple!' 

pour les officiers superieurs. 

Voici les dimensions relevees sur un talpach de capitaine de la collection R. et J. Brunon : 

Hauteur devant . . 

Hauteur derriere. . 

Diametre du calot. 

17,2 

20,5 

10,5 

Bonnet de police a visiere decrit plus haut, bleu de ciel et garance, le meme pour tous les regi­

ments quelle que soit la couleur du dolman. Ce modele, avec ses soutaches de grade, sa fausse 

jugulaire en metal et sa jugulaire interieure est connu. 

En petite tenue de service on portait un petit schako en carton recouvert en toile vernie 

noire, a <<visiere presque carree et horizontale et fausse jugulaire en SOUtache d'argent (ou d'or). 

Derriere le schako et a la partie superieure pres du calot, un petit bouton d'uniforme demi-sphe­

rique en argent (ou en or) avec petite ganse en soutache d'argent (ou d'or). Pompon ovale en 

argent ( ou en or), affieurant le bord superieur du schako. Jugulaire en cuir verni avec la boliCle 

a gauehe a hauteur du bas de l'oreille (1) )). 

Po ur les 1 er et Se regiments, tunique-dolman semblable a celle de la troupe, mais ornee de 

tresses en argent. Galons de grade en soutaches d' argent; voir la description donnee plus haut. 

Pour la petite tenue, meme tunique-dolman tressee en noir, avec, sur le parement, une tresse plate 

en soie noire. Memes galons de grade qu'en grande tenue. 

L'article du Moniteur Universel du 26 aout 1868, que nous avons cite plus haut, termine en 

indiquant que << provisoirement les officiers nouvellement promus seront dispenses de faire faire la grande 

tenue )). Dispense ne signifie pas interdiction et le general Faverot de Kerbreck, sous-lieutenant, 

lieutenant, puis capitaine, au 6e regiment de Hussards, m'a raconte que, en 1870, sa grande tenue 

etant usee, il avait fait faire et avait porte une tunique-dolman a tresses d'argent (voir la vignette 

p. 21.) D'autre part, M. A. Griesser nous a communique une photographie, prise a Bitehe pen­

dant le siege de 1870. On y voit, au milieu de hussards du 5e regiment, vetus de dolmans ou de 

vestes bleu fonce, un officier en tunique-dolman bleu de ciel tressee de noir, kepi a bandeau bleu 

(1) RozAT DE M.•:-.nRES. 



LE PASSEPOIL 20 

de ciel et pantalon basane a double bande d'argent (1). Ces deux renseignements prouvent que les 

officiers des 1 er et 8e regiments ne furent pas !es seuls a avoir porte la nouvelle tenue au debut 

de la guerre de 1870. 

Au 1 er Bussards, un tiers des officiers - !es jeunes et les nouveaux promus - etait en 

tunique-dolrnan. La proportion devait etre assez semblable au Se Bussards. 

Aux Iien et place de Ia capote (Jerte, les officiers de tous les regiments devaient adopter la 

tunique unie sans galons de grade (voir plus haut). Elle boutonnait sur la poitrine au moyen de 

7 boutons et avait !es memes passepoils et parements que la tunique-dolman. 

Pantalon orne d'un passepoilentre deux galons d'or ou d'argent. Aux 1 er, 2e, 68 et 88 regi­

ments !es pantalans portaient une bande unique en drap bleu de ciel, de 40 millimetres de !arge. 

En tenue de route, de manoeuvre ou de campagne, houzeaux en cuir noir. Dans certains regiments 

Oll portait le pantalon a basane dans le genre de celui de Ia troupe. En petite tenue a cheval, la 

culotte et les bottes a l' ecuyere. 

Pelisse de petite tenue non reglementaire, de la couleur du dolman, tressee en nmr. Elle 

variait comme details d'un regiment a l'autre, principalement par les galons des manches, tautot 

en soutaches d'argent ou de soie noire marquant Je grade, tautot en simple galon plat en soie 

no1re pour tous les grades. 

Manteau bleu fonce. Au ter Bussards en 1870, les officiers avaient encore le manteau 

vert. 

Giberne en cuir verni noir, les flancs en cuivre dore, patteJette bordee d'une hagnette doree 

encadrant un aigle couronne en or. Porte-giberne, ceinturon, sabretache en cuir verni noir, orne­

ments dores. Dragonne en cordon de cuir noir tresse, ainsi que le coulant, gland en or a franges 

en grosse ou en petite torsade, suivant le grade, pour Ia grande tenue et, pour Ia petite tenue, 

gland en cuir noir semblable pour tous !es grades. 

Col noir en satin turc, souvent muni d'un depassant blaue. Cants blancs pour toutes !es 

tenues. 

La schabraque alors en Service etait du modele 1853, semblable a celle de Ia troupe. Galon 

en argent pour les six premiers regiments, en or pour les 7e et 88 • Etoile en or ou en argent avec, 

(11 l'ne fraction dn 5• Hussards, rompos•'e du sous-lieutenant Dupuy, d'un adjudant, des hommes a pied et de quelques 
ouvriers, se trom·ait a Bitehe Je 6 aout ts;o, quand cette place fut investie, et prit unepartdes plus actives a l'heroique defense 
de cette ville, qui nc se rendit pas. La population tres sympathique a ses defenseurs, voulut leur laisser un souvenir de Ia belle 
resistance de Ia place. Les dames broderent un drapeau et l'offrirent au milieu des acclamations au detachement du 5• Hussards 
qui rapporta au corps ce gage precieux. (liistorique du 5• Hussards, 1889.) 

Le peintre Junquel ajuute meme !es details sui.-ants : '' En 1875, le 5• Hussards, corps dont je faisais partie, et qui se 
trouvait alors en garnisau a Lyon, avait un ctendard qu'il tenait des dames de Bitche, qui Je lui avaient offert pour perpetuer 
Je souvenir de Ia part glorieuse prise par ce r•:•giment a Ia defense de cette place. Cet etendard fut remplace par un autre du 
modele reglementaire ordinaire, lorsque, sous Ia pr•'sidence de J\1. Jules C:rt''vy, de nouveaux drapeaux furent distribues a l'armee. 
Qu'est devenu l'Etendard donnc au 5• Bussards par !es dames de Bitche? " (Curiosite Historiqne et J}lilitaire, 1893, p. 16'..1 

Le Musee de !'Armee possede un drapeau qui porte l'inscription : La ville de Bitehe a ses defenseurs. Nous pensons qu'il 
s'agit Ia du drapeau offert au bataillon du 96• de ligne, qui avait contribue, avec divers autres dl-tachements, a Ia defense de 
cette place. Ce drapeau est reproduit, page 442 du tome I! de Ia Cnerre Frauco-Allemande du colonel Rousset. La photographie 
que J\I. A. Griesser m'a conununiquee est reproduite page 444 du meme volume. 
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6e Regiment de H ussards. 
Officier grande tenue de service - 1870. 
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au centre, le numero du regiment brode en soie de la couleur du drap du fond. Les officiers supe­

rieurs avaient un deuxieme galon de 20 millimetres, de meme meta!, place en dedans du premier. 

Calotte noire en agneau frise, bordee d'un galon en meta] sans dentelure. Porte-manteau sem­

blable a celui de la troupe, mais plus petit, avec etoile brodee en or ou en argent comme a la scha­

braque. 

Pour la petite tenue de service, fontes en cuir verni, et tapis de selle galonne en fil blanc ou 

jaune et decoupe en pointe a l'arriere. 

Bride et accessoires en wir du harnachement en cuir verni noir semblables a ceux de la 

troupe, boucles, fleurons et garnitures dores. 

En 1864, le nouveau modele de harnachement ne changea rien a ces dispositions pour Ja 

schabraque, mais la bride fut, comme pour Ja troupe, du modele 1861. 

Comme nous l'avons vu pour la troupe, les decisions des 23 avril et 20 mai 1868 suppri­

merent le numero applique au milieu de l'etoile du porte-manteau et de la schabraque. 

Le 4 decembre 1868, les schabraques de tous les regiments de hussards deviennent bleu de 

ciel, avec drap de distinction blanc blanchi. <<La substitution de la nou(Jelle schabraque a l'ancienne 

aura lieu au fur et a mesure de l' epuisement des apprMisionnements existants ou de l' adoption de la 

nou(Jelle tenue pour les ca(Jaliers. Cependant, les officiers nou(Jellement promus ou ceux qui auraient 

a faire remplacer des effets de harnachement uses, sont autorises, des a present, a faire confectionner 

en drap de la nou(Jelle nuance leur schabraque d' ordonnance ainsi que leur tapis de selle de petite 

tenue. >> 

Enfin, le 28 mars 1870, il est decide que les galons et attributs des schabraques et porte­

manteaux des officiers de Cavalerie seront, pour I es I! ussards, en fil blanc. La portiere en peau 

d'agneau noire sera remplacee par une portiere en vache vernie. Ces modifications n'auront lieu 

qu'au fur et a mesure des remplacements. L'usage du tapis de seile de petite tenue est maintenu. 

Les chevaux des officiers etaient de meme race que ceux de la troupe ou, pour quelques-uns, 

de race anglaise. Ils etaient generalerneut gris, avec quelques rohes de couleurs diverses, aux 1 er et 

3e regirnents et tous gris au 8e. 

ARMEMENT 

Troupe. - Fusil de dragon modele 1857 

Pistolet d'an;on modele 1822 transforme. 

Sabre de cavalerie legere modele 1822. 

Depuis le 14 mai 1867, le pistolet d'arc;on avait ete retire aux hommes armes du fusil. 11 

etait conserve aux sous-officiers, aux trompettes et aux marechaux ferrants. 

En 1869, quelques regiments regurent le fusil de dragon modele 1867, qui n'etait autre que 

le fusil de dragon modele 1857, transforme par l'adoption d'une culasse mobile dite a tabatiere. 

Au debut de 1870, le fusil de cavalerie modele 1866, denomme plus tard carabine et connu 

generalement SOUS le nom de carabine Chassepot, fut distribue a la Cavalerie. Le 5e Hussards 
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avait deja rec:;u cet armement au complet des decembre 1869. 11 n'en fut pas de meme pour !es 

autres regiments de hussards, si nous nous en rapportans a ce qui advint au 1 er regiment : << Le 

19 juillet l'armement n'etait point encore en plein exercice. C'est ainsi que le ]er hussards, alors en 

garnison a Niort, ne possedait pas le nombre de Chassepots necessaires ä sa mobilisation. Le prince 

de Beauffremont, notre Colonel, dut demander au Commandant de la 2e Circonscription de lui enroyer 

taut ce qu'il arait en magasin (1). >> Du 28 juillet au 5 aoüt, au Camp de Chälons, a 5 h. 30, chaque 

jour, les hommes etaient exerces au maniement du nouveau fusil qu'on venait de leur donner (2). 

* * * 

III. - LE ge REGIMENT EN AFRIQUE 

Depuis 1860, le Gouvernement imperial entretenait en Algerie trois regiments de Cavalerie 

legere metropolitaine, qui etaient releves par roulement. Le 8e H ussards partit en novembre 

1869. Les escadrons s' embarquaient sans chevaux. Ils avaient remis les leurs au 6e Chasseurs de 

France qui rentrait, et dont ils devaient recevoir les chevaux arabes des leur arrivee a Böne. 

Depuis sa creation, en 1840, le 8e Hussards etait remonte en chevaux franc:;ais de rohe 

grise; seuls les trompettes avaient des chevaux noirs. Cette tradition fut continuee en Afrique. 

On n'emportait ni talpachs, ni sabretaches, ni porte-manteaux, ni schabraques. La coiffure 

d'uniforme etait le taconnet, semblable pour la forme a celui des Chasseurs d' Afrique (voir· Ia 

vignette, p. 24 et. sa description). Au lieu du bmmet de police, le phecy. La ceinture d' Afrique 

se portait sous le dolman et sur Ia veste. A Ia palette de la seile, en guise de porte-manteau, Ia toile 

de tente renfermant le pantalon de treillis et le bourgeron. Le licol de parade etait remplace par 

le collier d'attache, comme aux Chasseurs d' Afrique. 

L'adoption de la nouvelle tenue et sa mise en service au fur et a mesure des remplacements 

dut etre encore plus apparente au 8e H ussards qu' au 1 er, a cause des tresses et des boutons, qui 

etaient jaunes pour l'ancien uniforme et blaues pour le nouveau. 

Le regiment ne rentra en France qu'en decembre 1870. Ses quatre premiers escadrons 

prirent part a la campagne contre l' Allemagne, tandis que les 5e et ße escadrons restaient en 

Algerie jusqu'en aoüt et septembre 1871. 

(1) 0. n'hnY, op. cit. 
(2) R. DE MA:-<DRES, op. cit. 

* * * 
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Se Regiment de Hussards. 
Trompette. - Grande tenue de service. - Afrique 1869-70. 
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IV. - LA GUERRE DE 1870-1871 

ARMEES DU RHIN ET DE CHALONS 

Le ter Hussards etait revenu de la province d'Oran en 1867. Il avait remene ses chevaux 

barhes gris. Les 23 et 24 juillet 1870, les 1 er, 28 , 38 , ~)e et 6e escadrons etaient mobilises et partaient 

de Niort sous le romrnandem(mt du colonel prince de BeaufTremont. Les hommes, Jit-on dans 

l'Historique du Regiment, qui Jes qualifie d'echappes rlu hled, avaient encore leurs [igures bou­

canees an sirocco. Voici la tenue de Campagne portee par Je regiment jusqu'a la capitulation de 

Sedan (1). 

Troupe. - Talpach sans flamme. 

Presque tous les sous-officiers et un tiers des hussards en tuniques-dolmans. Les autres 

en dolmans ancien modele. 

Pantalon de cheval modele 1860, ou modele 1868 a bande bleu de ciel. 

Sabretache. Detaille affirmait avoir vu le 1 er hussards en sabretaches a l' Armee du Rhin. 

On dut les abandonner vers Je 6 aoüt, comme ceJa s'est produit pour d'autres regiments. 

Bidon recouvert en drap de manteau, porte a gauche. 

Mousqueton en bandouJiere. 

La plupart du temps le manteau etait porte en banderole, de droite a gauehe (2). 

Quelques rappeles etaient en kepi et en veste. 

Paquetage et charge : a l'avant, quand le manteau n'etait pas porte sur l'homme il etait 

roule contre les sacoches, avec, par-dessus, le sac a distribution. A gauche, le piquet brise de 

tente abri et le piquet d'attache du cheval. A droite, l'ustensile de campement, marmite, plat 

ou grande gamelle, qui, reglementairement, devait etre recouvert de son etui en treillis noir; pas 

de gamelle indiYiduelle. 

A l'arriere, la besace mille raies et le porte-manteau. Au-dessus, la toile de tente et la corde 

de bivouac pour quatre chevaux. Les bissacs et les filets a fourrage. 

L'entrave dans un bissac Oll pendue a unepoche a fer d'un cöte, de l'autre la corde a four­

rage roulee. 

Les officiers. - Schako en toile ciree. 

Dolman. Tunique-dolman pour les nouveaux venus et les jeunes officiers. A Sedan, quelques 

pelisses etaient portees. 

(1) :\ous ne nous sommes t'cart,'s de l!l description du gen\·ral R. deMandres qu'en supprimant des details aujourd"hui 
trop ,·onnus et en t"orrigeant quelques erreurs apres !es aYoir eontröJ,'es ayec toutes !es garanlies di·sirallles. 

(2) A Sedan, le marllcau etail puquele dam !es l"ontes. 
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Pantalon nouveau modele dans les houzeaux. Quelques rares fantaisies pantalon sur 

Ia botte, ou dans des bottes en cuir noir ou jaunes a l'ecuyere. 

Gants blaues. 

Le colonel seul avait conserve Ia sabretache. Cependant nous avons Iu une relation des 

charges de Sedan dans laquelle il est dit qu'un officier du 1 er Hussards, demonte et regagnant nos 

lignes, fut forterneut gene par sa sabretache qui s'embarrassait dans ses jambes. 

Revolver dans Ia fonte, ou parfois en bandouillere. 

Lorgnette pour les officiers superieurs seulement. Dans la seconde partie de Ia guerre, tous 

les officiers en etaient munis. 

La giberne avait ete Iaissee dans !es cantirres an moment du depart du Camp de Chälons. 

C'etait une coutume d'Afrique. 

Harnachement des officiers. - A l'avant, fontes en cuir verni avec, par-dessus, le manteau 

vert roule. A l'arriere, le porte-manteau et les bissacs en cuir verni noir, a recouvrement a deux 

contre-sanglons. 

Tapis de seile de petite tenue, avec galon blanc et passepoil garance ou blanc. 

ARMEES DE PROVINCE 

Trois regiments de hussards n'avaient pas ete englobes dans !es capitulations de Sedan et 

de Metz, les 3e, 6e et 8e. Ils formereut jusqu'a Ia paix des regiments complets et conserverent leur 

tenue. 

Quant aux cinq autres regiments faits prisonniers de guerre, leurs depots mirent successive­

ment a chevaJ trois Oll quatre escadrons qui, reunis par quatre, formereut des regiments mixtes 

ou de marche. Au dehnt, chaque escadron conserva Ia tenue de son corps d'origine, ce qui donnait 

a l'ensemble du corps un aspect fort disparate. Dans Ia suite, les escadrons nonveHement formes 

re9urent tous indistinctement Ia tenue de 1868. Ces formations hätives, composees d'hommes 

et de chevaux neufs, ne brillereut pas toujours par une tenue exemplaire, tandis que !es 3e, 6e 

et 8e regiments conservaient l'allure des vieilles troupes aguerries. Nous eiterans a ce sujet le 

passage suivant d'une etude du Colonel Carlet, parue dans l' Album H istorique de l' Armee et de 

la JIIJ arine, publication due a !'initiative du regrette peintre J. Rouffet. 

Lorsque I es quatre premiers escadrons du Se H ussards furent appeles d' Algerie sur I es bords 

de Ia Loire, leur arriree a Tours fut tres remarquee et leur tenue brillante et correcte contrastait si 

singulierement arec celle des autres corps mal organises, mal equipes et deja fatigues par plusieurs 

mois de campagne, qu'elle proroqua cette exclamation pleine d'admiration et d'etonnement: <<Au Be, il 

n'y a donc que des gentlemen! >> 

Voici la tenue de campagne du se H ussards et des escadrons des autres regiments habilles a 
!'uniforme de 1868, pendant Ia seconde partie de la guerre : 
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8e H ussards et Escadrons du 1 er H ussards. 

(Regiment de marche mixte et regiments de Cavalerie mixte.) 
Hussard, tenue de campagne (octobre 1870-1871.) 

,.-, R . . 
·...L~~-
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Troupe. - Kepi. (Le Se Hussards avait laisse ses taconnets en Algerie.) 

Tunique-dolman, quelques vestes. 

Pantalon a bande unique. 

Ceinture d' Afrique portee indifferemment sur la tunique ou par-dessous. 
Dans les armees de province les buffieries furent noircies a la fin d'octobre 1870. Nous 

ne croyons pas que cette mesure ait ete adoptee par l'armee de Paris. 

Le reste de la tenue et du paquetage comme au debut de la campagne, a l'exception de la 

sabretache. 

Officiers. - Kepi. 

Tenue ancienne ou nouvelle, avec pelisse de petite tenue. 

Pas de giberne ni de sabretache. 

Lorgnette. 

Bottes jaunes montant au genou ou a mi-cuisse. 

Harnacherneut ordinaire, avec une couverture de cheval au lieu du tapis de seile. 

Dans les regiments mixtes ou de marche, la tenue etait moins rigide. On voyait dans la 

troupe quelques bonnets de police a souffiet, un certain nombre de vestes, et meme quelques pelisses. 

Des officiers portaient le paletot de marine a deux rangs de boutons et a galons de grade 

transversaux sur les manches, ou des manteaux, de formes et de couleurs variees. 

Les 1er, 3e et Se Hussards etaient toujours les seuls regiments remontes en chevaux barbes. 

P. BENIGNI. 
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NOTES CONCERNAN f LES ILLUSTRATIONS 

SOUS-OFFICIER DE HUSSARDS 

Tenue de Ville 1868-70. 

Gouache de Ia Collection A. Griesser. 

Ce que rend parfaitement cette gouache, c'est Ia coupe des vetements et particulierement de Ia 
tunique-dolman, tant pour Ia largeur des manches, que pour le ceintrage de Ia taille, Ia longueur des bas­
ques et l'emplacement des coutures. Elle nous montre aussi que Ia sabretache n'avait pas ete abandonnee. 
Notons quelques particularites: absence de passepoil an collet, basques dont Ia fente dans Je dos est orientee 
vers Ia gauche, contrairement a ce qui existe sur !es effets conserves, bottines sans öperons. 

TUNIQUE-DOLMAN D'UN MARECHAL DES LOGIS AU 8e HUSSARDS 

Collection R. et J. Brunon. 

En drap de troupe et sans aucune fantaisie. Elle a et1' mise en service Je premier trimestre 1870. 
Elle porte en outre les tampons suivants : 48 1870, 48 1872, et a rtr rrform(•e dans Je troisieme trimestre 
1874. 

C'est le devant de gauche, contrairement a ce qu'indique Ia drcision du 1 S juin 1868, qui s'engage 
SOUS ceJui de droite. Il en etait toujours ainsi pour ]es dolmans et ]es tuniques-dolmans ( 1 ). 

Boutons grelots en etain au n° 8 sur le devant, de 18 millimetres. Sur chaque epaule et au dos, a 
Ja taille boutons demi-spheriques de 17 millimetres et a numero. 

La manche a deux coutures. Les extremites de Ia tresse bordant Je parement sont prises dans Ia 
couture posterieure. 

Le galon de grade a lüzardes, de 22 millimetres, affieure presque le parement. Il n'a de lisere garance 
visible que sur son bord superieur. 

Quelques pinces Iügeres a Ia taille, a Ia couture des basques. qui juponnent legerement. 
La doublure est en toile, sauf pour Je collet, qui est doub](· en drap du fond, ainsi que !es devants 

(6 centimetres environ) et !es basques. Le parement est double en garance sur une hauteur de 2 centimetres. 
Les epaulettes en tresse carree sont doublees en drap bleu celeste. 

SCHAKO DE PETITE TENUE D'OFFICIER DE CHASSEURSACHEVAL OU DE HUSSARDS 

Fin du second Empire. 

Collection R. et J. Brunon. 

En toile ciree noire. Borde d'une petite tresse noire mate de 4 millimetres. Petite tresse carree 
en argent de 4 millimetres, au haut derriere en double, bouton en cuivre. Meme tresse formant fausse 
jugulaire. Calot renforce de 2 millimetres. Gousset de pompon sur Je calot au bord du bourrelet forme 
par Je corps du schako. Diametre transversal du calot 10 cm. 5. Visiere doublee en vert. Boutons de toile 
ciree roulee a l'interieur pour fixer une jugulaire. 

(1) Les vignettes de la tunique-dolman sont reduites a l'echelle de 1 ,'10'. El!es sont toutes les deux dessinees avec 
l'eiTet pose a plat. La tunique vue de dos a ete, en outre, deboutonni•e et ouverte pour donner, sur une seule image, les dctails 
du dos et des hanches, et de ce fait, surtout de dos, taut en <'tant tres exacte, elleparalt trop !arge et les basques plus courtes 
qu'elles ne le sont en realite. 
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OFFICIER DU 7e HUSSARDS 

Petite tenue. 

Shako noir, pompon et fausse jugulaire or. 
Tunique bleu celeste, passepoils et parements garance. Boutons argent. Pas de galons de grade. 
Gants blaues. 
Pantalon garance, passepoil rert clair entre deux galons or. 
Tapis de seile rert clair, galons jaune d' or, passepoil garance. 
Pour le reste de Ia tenue, semblable a Ia planehe hors texte, 1 er hussards, Sedan. 
H ouzeaux noirs. 
Cheval fran<;ais de eouleur. 

OFFICIER DU ßP HUSSARDS 

Grande tenue 1870. 

Tenue semblable a celle du Porte-Etendard du 1 er rt;giment, (hors-Lexte). 
Plumet comme Ia troupe. Bague ivoire. 
Tresses de Ia tunique-dolman argent au lieu de noires. 
Tresses du pantalon argent au lieu de bleu ct'leste. 
Garnitures posterieures du porte-giberne argent. Cöte du coffret de giberne dor('. 
Schabraque vert clair, passepoil garance, galons et etoile argent. Porte-manteau de meme, mai,; 

sans galon. 
Cheval franr;ais de couleur. 
La bride est encore du modele 1853. 

8c REGIMENT DE HUSSARDS 

Trompette, Grande Tenue, Algerie. 

Taconnet garance, a bandeau bleu celeste. Soutaches, ganse de cocarde et n° 8 blaues. 
Cravate bleue. 
Tunique-dolman bleu celeste. Collet du meme, parements garance. Passepoil garance au collet 

et le long des devants. Tresses blanches, boutons etain. Galons de fonction de trompette tricolore. 
Pantalon garance, a passepoil bleu celeste entre deux band es jaune d' or. 
Buffieterie blanche, cordon de trompette tricolore. 
Harnacherneuten cuir noir, boucles et fleurons de frontail et de poitrail et bossettes de morsen cuivre. 

La boucle du collier d'attache en fer. 
Seile et sacoches en cuir fauve. 
Sangle en cuir noir. 
Couverture gris blanc. 
Manteau blanc pique de bleu. 
Toile de tente paquetee a la palette de la seile, en toile ecrue. 
Cheval barbe noir. 

HUSSARD 

Tenue de Campagne, octobre 1870-71. 

Kepi garance a bandeau bleu celeste. Soutaches bleu celeste, ncruds hongrois blanc. 
Cravate bleue. 
Tunique-dolman et pantalon semblables a ceux de la planehe hors-texte Hussards du 1 er regiment, 

grande tenue, 1870. 
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Chasseur a cheval en vedette. 
Hiver 1870-1871. 

(D'apres un tableau d'Edouard Detaille.) 
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Manteau blanc pique de bleu. Boutons en etoffe. 
Buffieterie noire. 
Meme harnachement qu'au trompette du 8e en Algerie et qu'au Hussard du 1er, tenue de Cam­

pagne, juillet 1870. 
Les filets a fourrage, vides, pendent sur !es bissacs. 
Le piquet d'attache du cheval est place sur le porte-mantcuu, en arriere de la corde a chevaux. 

Cette derniere est roulee dans un Iinge usage, quand eile est maculee de boue, pour ne pas salir la charge. 
Le cheval d'officier a le harnachement deja reproduit. 
Le modele de bissac represente a un recouvrement en cuir verni noir a un seul contre-sanglon; le 

corps du bissac en cuir fauve nature!. 
Chevaux de race barbe, celui de l'officier de couleur, celui de troupe gris. 

CHASSEUR A CHEVAL EN VEDETTE 

Hiver 1870·71. 

D'apres un tableau d'Edouard Detaille. 

Bien que ce type ne soit pas un Hussard, j'ai tenu a en donner une copie/a la plume, parce qu'il 
est peu connu, et tres typique. I! illustre d'une maniere frappante l'aspect des escadrons leves en hate 
et composant !es regiments mixtes ou de Marche, dorrt je parle dans cette etude. 

Kepi modele 1868, a bandeau bleu de ciel et turban garance. 
Pelisse verte, tresses noires, boutons blancs, fourrure noire. 
Pantalon modele 1868, a bande unique bleu de ciel. 
Buffieterie noircie. Pas de giberne, le depöt devait en manquer. 
Bride modele 1861, en cuir noir. 
Pour hater la levee de nouveaux escadrons, le ministre, des la declaration de guerre, passa de 

fortes commandes de harnacherneut en Angleterre. Les selles livrees etaient du modele en service dans la 
Cavalerie Anglaise. Les brides et !es cuirs etaient de couleur fauve et l'ornement du poitrail en forme de 
coeur, modele supprime, dans notre Cavalerie, depuis 1845. Le poitrail de notre cheval est dorre en euir 
fauve, avec co:mr de cuivre. 

Porte-manteau modele 1868, bleu de ciel, passepoil et cor de chasse garance. 
Pas de besace. 
Le reste de la tenue est conforme a mes illustrations et a mes descriptions. 
Cheval de requisition genre du bidet breton. 
Sous sa pelisse, notre chasseur peut porter, soit le dolman ou la veste verts modeles 1854, soit la 

tunique-dolman ou la veste bleu celeste modeles 1868. 
P. B. 

Le Directeur de la publication: Commandant E.-L. BUCQUOY 

Le Gerant: E. NUSSBAUM. lmprimerie BERGER-LEVRAULT, Nancy. 
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ANNONCES 

Ainsi que nous ravons annonce, nous ferons paraltre dorenavant, dans chaque numero, 

un feuillet d'annonces comme eclui-ci, au tarif suivant : 

Ja page enti0re: premiere page 80 francs, pages suivantes 60 francs; 

la demi-page : premii:re page 4;) franes, pages suivantes Jo francs; 

Je q uart de page : premicre page 2~) franes, pages suivantes 20 francs; 

Je huitieme dc pagc : premierc page 1:-J francs, pages suivantes 12 francs. 

Priire de nous cnvo~·er !es annonces du prochain numero avant Je 30 avril. 

Apres inventaire et pour diminuer le volume de ses archives 

Le Passepoil met en vente · 

1° 500 planehes en noir (soit phototypies en noir parues hors texte, soit 

tirages en noir des planches hors texte en couleurs) au prix de. 1 frane piecc 

2° 300 planches diverses hors texte en couleur au prix de. . . . . 2 fr. 25 piece 

3° 5 lots de 50 planches difl'erentes hors texte en couleur au prix de 95 francs le lot 

4° 60 numeros depareilles des annees 1 a 8 au prix de. 8 francs le numero 

5° 50 numeros depareilles des annees 9 a '15 au prix de 12 francs le numero 

6° 10 lots comprenant les annees 1933-'1934 et 1935 au prix de. 200 francs le Iot 

7o 20 lots comprenant les !1 numeros speciaux, au prix de . 110 francs le Iot 

Port en plus pour tout envoi. 

Adresser toutes les demandes avec indication des planches ou des numeros desires, a la 

Direction du Passepoil, 24, rue de Rigny, Nancy. 



LE PASSEPOIL I I 

M. EmLE GRA;";'GIE, 10, rue Pergolese, Paris (XVIe) o!Yre : 

VER:"ET et Luu. Collection des uniformes des 
armees franr;aises: de 1/~H a 1814. Paris, Gide, 1822 
de 1814 a 1824. Paris Ancelin et Pochard 182o. 
2 volumes rel. 1,2 chagrin vert, 149 lith. en 
coul., avec texte. . . . . . . . . . 700 fr. 

H. CHOP!' I:-;. Les H ussards, les (Jieux regiments 
1692-1792. In-4, broch~', illustrat. en noir et en 
couleurs. Paris, Berger-Levrault (s. d.). 45 fr. 

MARCO DE S.u:"T-HILAIRE. Histoire anecdotique, 
politique et militaire de Ia Garde imperiale. In-8 
rel. de l'epoque. Grav. en coul. de BeHange, Lami, 
de Moraine. Paris, Eug. Penaud. 1847. 150 fr. 

HACTHAL. Geschichte der Sächsischen Armee 1730-
1860. Leipzig, Sehrader 1859. 60 pl. en coul. 
hors texte. l/2 maroq. brun. . . . . 250 fr. 

KNmTEL et RmcHLI:"G. Der Alte Frit;:, in 50 Bildern. 
Königin Luise in 50 Bildern. Berlin, P. Kittel, 
grand format, rel. percal. editeur, sur Hollande. 
Chacun des 2 volumes (tres bei etat). 100 fr. 

On oiTre: 

- K:'llöTEL. L'niformenkunde : 426 planches. Ja 
plupart en fascicules avec texte, dont 13e annee 
complete, 120 planches doubles des precedentes. 

- EcKERT et Mo:'\TE:'\ : 1o2 planches. armee alle­
mande. 

- Gravures de ~1ARTI:'\ET : Troupes fraw;:aises. 

- Livres documentaires. Costumes militaires. Or­
dres de chevalerie, etc ... 

- Decorations fran9aises et etrangeres. 

Listes detaillees en communication sur demande. 

Ecrire a Ia redaction du Passepoil. 

~1. VAcHO:", DETAILLE. Paris, Lahure, 1898. In-4. 
nombreuses reproductions donl 7 en couleurs. 
Exemplaire hors commerce, sur Hollande. dans 
un carton. . . . . . . . . . . 150 fr. 

GALLI et PIERACI:"I. Costumes ci(Jils et militaires 
du Grand-Dnche de Toscane (vers 1820). Petit 
in-fol.. titre et oO lith. en Couleurs. Paris, Marino 
(s. d.), cart. ancien un peu fatigue, 99 rousseurs, 
1 marge dechiree et reparee. 250 fr. 

A. SAUERWEID. Uniformes de /'Armee Royale de 
W estphalie (1810). Reimpression moderne. 19 plan­
ches en couleurs et une table dans un carton 
special . . . . . . . . . . . . . . 250 fr. 

LALACZE. Costumes mzhtaires de l'armee franr;aise. 
Paris, Hautec02ur (1903-1906), in-fol., 60 plan­
ches en couleurs. 1/2 chagrin rouge (bei exem­
plaire) . . . . . . . . . . . . . . . 350 fr. 

~1. ALBERT GRIESSER 

rue de la Scierie, a \\'isches (Bas-Rhin) 
desire acheter photographies 

et Jivrets individuels datant de 1867 a 1870. 

On o!Yre : 

CARSET DE LA SABRETACHE 

Trois volumes broches 

1896 : 40 fr. - 1897 : 35 fr. - 1898 : 30 fr. 

Ecrire a Ja Redaction du Passepoil. 



LE PASSEPOIL - III 

ANNONCES 

En raison du peu d'annonces regues, il n'en paraitra pas dans le n° 3. Priere de nous envoyer 
les annonces pour le n° 4 avant le 1 er novembre. Nous rappelons le tarif : 

la page entiere: premiere page 80 francs, pages suivantes 60 francs; 
la demi-page : premiere page 45 francs, pages suivantes ~l5 francs; 
le quart de page : premiere page 25 francs, pages suivantes 20 francs; 
le huitieme de page : premiere page 15 francs, pages suivantes 12 francs. 

AQUARELLES ORIGINALES 

Le Passepoil fait connaitre qu'il dispose encore de quelques aquarelles originales de ses 
planches en Couleurs qu'il peut ceder a Ses membres aux prix Ci-dessous : 

1937. 
1936. 
1936. 
1929. 
1930. 
1931. 
1931. 
1931. 
1931. 
1932. 
1933. 
1933. 
1934. 
1934. 
1935. 
·1936. 
1936 
1936. 

Planches 2 et 
Planche 11 

2 
10 

4 
5 
9 

10 
14 
3 

13 
7 

13 
8 
3 

8 

4 -- Benigni. - 1er Hussards, chacune: . 
- Benigni. - Oflicier 5e Chasseurs 1914 . 
-- Benigni. -- Oflicier 6c Hussards 1835 . 
- Boisselier. - Fraters, ancien regime. 
:;- Hilpert. - Artilleur negre 
- Bucquoy. - Capitaine Gouraud et Samori. 
- Boisselier. --- Volontaires de Luxembourg . 
- Boisselier. - Volontaires de Luxembourg 
- Boisselier. - Tonkinois, clique 
- Giffard. - 27e B. C. A. au Maroc. 
- Lapeyre. - Infanterie ancien regime . 
- Toussaint. - Nouba des spahis 
- Goichon. - Tirailleurs marocains. 
- Goichon. - Infanterie ancien regime . 
-- Leroux. - Fanfare de Cuirassiers . 
-- Hilpert. - Chasseurs a pied . 
- Boisselier. - Infanterie de marine 
- Hilpl'lrt. - Fanfare de Dragons 

Port en plus pour tout envoi. 

150 fr. 
130 
100 

Prix 
compris 

entre 
60 fr. 

et 
100 fr. 

Adresser toutes les demandes a la Direction du Passepoil, 24, rue de Rigny, Nancy. 
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Le Passepoil rappelle a ses membres 

qu'ils peuvent toujours se proeurer 

les quatre Numeros Speciaux 

savmr: 

1. Les Sapeurs- Pompiers d' Alsace, Jf\30- Ul:10. 

2. Le Centenaire de !'Armee beige, 18:10-1~1:10. 

3. L' Arm(~e polonaise, 1807 -1~l30. 

4. Le Corps de Condo au service russe, 17cl7-1800. 

... 

Aux prix de 30 francs (port en plus) pour un nurw'ro, tiO franes franeo pour deux, 85 francs 

pour trois, 110 francs pour les quatre. 

~f. le baron JEA:-; BAEYENS, a Port-Villez par Bonni(·res-sur-Seine (Seine-et-Oise), demande a 
acheter: 

1° Des planches de Martinet : Troupes frangaises du 1 er Empire; 

2° Des soldats de plomb Lucotte en bon etat de peinture. 

M. \VER:'IER KAPPES 

10, rue Gerber, a Strasbourg 

desire acheter marques postales 

et timbres sur lettre. 

M. ALBERT GRIESS.ER 

rue rle Ia Scierie, a Wisches (Bas-Rhin) 

desire acheter photographies 

et livrets individuels datant de 1867 a 1870. 
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17" Annee 

1" REGIMENT DE HUSSARDS 
Offic ler porte-etendard - Grande tenue de service - 1868-1 870 

Planche No I 
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17" Annee 

1" REGIMENT OE HUSSAROS 
Hussards- Grande tenue de service- 1870 

Planche No 2 
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17" Annee 

1•• REGIMENT DE HUSSARDS 
Hussard - Tenue de campagne- Juillet 1870 

Planche No 3 
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17< Annee 

1" REGIMENT OE HUSSARDS 
Cha rges de Sedan- 1" Septemb re 1870 

Planche No 4 



AN NONCES 

LIBRAIRIE CH. CLAVREUIL MOUVELLE ADr SSE 

M. et A. CART, SuccESSEURS 8, Rue de I' Ancienn Comedi 
Cheques Postaux, Paris 1234-46- 59, Rue de Seine, PARIS (VIe) - Teleph. Danton g3-I5 

Achat au comptant Je livres en tous nenres, specialerneut sur !es Costumes et l'Art militaire, 
Ia Revolution ct le Premier Empire. - Catalogue envo,ve franeo sur demandc. 

Chelminski et Malibran. L'Armee Ju Duclui de Varsovie de 1807 ä I8i5. Paris, Leroy, 1913, 
fort vol. in-rolio, h1·., nu licu de l:loo [r. . . . . • . • . . • . . . . . . . . . • . . • • • 150 fr. 

Quelques excmploires sur papier ä la rorme, au licu de 1.000 fr. . . . . . . . . . . 250 fr. 
Nous attirons l'attention de nos clients sur le prix exceptionnel de ce magnifique 

ouvrage, illustre de 48 splendides planches d'uniformes en couleurs du Maitre Chelminsk1 
et de 50 portraits. 

Costumes et Uniformes. Revue Ilistorique Documt'ntaire, publiee par la c< Societe l'Hisioire 
du Coslnme)) SOU~ Ia dii'Cction deM. Maurice Leloir et Je M. Albert Depreaux. Paris, 1!)12. 10 numeros 
petit in-4o . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . • . . . 30 fr. 

Serie complelc cle ce qui :1 p:.~ru de crlte interessante Revue, illustree de 56 planches en noir et en 
couleurs de costumcs civils et milit:lires. 

Bottet (Capitaine .:\1.), Yeterans, Frere,; d'Armes de !'Empire Franc;ais, Debris et Medailles de 
Sainte-Helene, '792-1815. Leroy, Igo6, in-So brache, orne de 4 planches CD Couleurs. (Au lieu de 
3o francs.) .................... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr. 

La Legion d'honneul' - Rigault. - L'Etoile de Ia Legion d'honneur (18o4-t8g4). La 1\Ie­
daille ~1ilitairc. Lcroy 1904, in-4° broche, orne de oombreuses gravures et de planches en noir et en 
couleurs. . . . . . . . . . . . . . . . , • , . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 

MEMBRES · RECENTS DU PASSEPOIL 

Venezenaide i notre Soci\~te en vous procurant les annees ecoulees du PASSEPOIL, 
que nous possedons depuis 1929. En particulier vous pourrez avoir jusqu'au r•r avril, les 
trois annees 193-t, 1935 et 1936, au prix. dc 195 francs les trois. 

A\_U NA\_J[N JBJLJBJU 
JOUETS 
Tel. Opera 82-16 

408, Rue Saint-Honore, I et 3, Rue Richepanse 

PARIS 
JEUX 

English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres les dessins de A. GOICHON, Membre du " PASSEPOIL " 

SUJETS PARUS : 

l 
Napoleon 

Cavalien Oflicier d'ordonnance de l'Empereur 
ter Empire Brigadier Chasseur ä cheval (Garde) 

Chasseur a cheval (Garde) 

Grenadiers ~· Sergen! sapeur 
ä pied Sapeur . 

Tambour-maJor 
1 er Empire Tambour 

Cavatier 10 Fr. - Fantassin 5 Fr. 

Officier 
Sergent 
Caporal 
Grenadier 

NOTA. - Ces soldats sont vendus egalement en planches, non decoupes. - Demander les Prix. 



AU PLA T D'ET AIN ...... JOUETS 
Societe a Responsabilite lirnitee au Capital de 34o.ooo rrancs 

37QUATER ET 39, RUE DES SAINTS·P~RES - PARIS-VI,. 

Anciennes Maisons LUCOTTE et MIGNOT raunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitution bistoriqua - Accessoires 

bd SEUL.E MAISON EN FRANCE SP.:!CIAL.IS.:!E DANS L.E SOLDAT OE COl.LECTION ~:::::1 

0 0 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes" Le Passepoil" est patronnee par un Comite d'honneur 
et dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous 
documents et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et 
l'armement de l'armee fran~aise aux differentes epoques de SOll histoire. Le Bulletin parait 
tous !es trois mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Membres, la Societe admet des abonnes a son Bulletin. 

Presidents d'honneur: M. le general HIRSCHADER et M. G. SCHWEITZER. 

COMITE ACTIF 

CoMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et Presidem) 

COMMANDANT DARBOU 
(Vice-Pn!sident) 

CAPITAINE BOUTMY 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire-Tresorier) 

CH.-F. KELLER 
(Membre perpetuel) 

VICOMTE R. GROUVEL 
(Membre perpetuel) 

(Secretaire general de la Sabretache) (P1 de Ja s•• de Collectionneurs de Soldars d'Etain) 

H. BOISSELIER L. ROUSSELOT P. MARTIN 



DEUXIEME TRIMESTRE 1937 

LE PASSEPOIL 
BULLETIN PERIODIQUE ILLUSTRE 

DE LA SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

(Paraissant 4 fois par an) 

IMPRIMER1E MILIT AIRE BERGER·LEVRA ULT 

PAR I S-N ANCY-STRASBOU RG 

• 



SOMMAIRE DU NUMERO 2 

Quelques miniatures de la Collcction Bernard-Fmnck -- par 0. DE PRAT 
avec une planehe hors texte en coulcurs 11° 5 de L. Roussr:LOT . . . . 3 3 

Plaques de ceinturon d'Officiers de la ;\Iarine, 1803 - par le 0 E.-L. BucQUOY 
avec uneplanehe hors texte no 7 de reproductions phototypiques . 34 

Insignes de Regiments, 1936- p::u le Commandant E.-L. BucQUOY 
avec une planehe hors texte en couleurs 11° 6 de H. FEIST. . 3) 

Les Uniformes de Troupes de la .Marine et des Colanies depuis r8q 
par Henry BorssEUER et le Commandant DARBOU . . . . 37 

Questions et reponses . . . . . . . . . . . . 41 
Alius alimn erudit : Flammes de clairons - par le colonel GurNARD. -t6 

Trompettes de Carabiniers de la seconde Garde fmperiale 
par H. BouTMY DE BAVELAER . . . . . . . . . . . 4 7 

Les tcnues de la seconde Garde Imperiale, par Henry BorsSELIER, Emile NussBAU:\1 
et le Chef d'Escadrons DARBOU 
avec une planehe hors texte en couleurs 11° 8 du Commandant E.-L. BucQUOY 49 
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LE PASSEPOIL 
Bulletin illustre de Ia Societe d'Etude des Uniformes 

pa1•alt t.ou~ Jes trois mois 

Cotisation de Membre ou Prtx de !'Abonnement pour 1937 : 
France Etranger 

Avec envoi sous bande. 
Recommande . . . . . 
Avec envoi sous tube . 

60 fr. 
65 )) 
65 )) 
70 )) 

66 fr. 
73 )) 
72 )) 
78 )) Avec envoi sous tube recommande. 

Les annees 1921, 1925, sont en vente au Secretariat au prix de 100 francs chaque; 
Les annees 1929 a 1935 au prix de 80 francs. Les annees 1922, 1923, 1924, 1926, 1927 et 1928 

sont epuisees. 

Adresser : 
1° Tout ce qui concerne les cotisations, les abonnements et l'expedition au Secretaire, 

M.. E.M.ILE NUSSBAUM., 2., A"enue de la Foret-Noire, Strasbourg. 
Compte Cheque Postal N° 7750, Strasbourg. 

2° Tout ce qui concerne la redaction et l'illustration du Bull~tin a.u President, 

M.. te Commandant BUCQUOY, l.- ") 

Compte Cheque Postal No 

e 
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QUELQUES MINIAlURES 
DE LA COLLECTION BERNARD-FRANCK 

(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

L'importante suite de ventes qui, pendant le cours de l'annee 1935, ont vu exposer les 

collections variees d'objets militaires rassemblees par M. Bernard-Franck pour etre dispersees 

en partie au feu des encheres est certainement encore presente a bien des memoires de collec­

tionneurs. On n'aura pas oublie, notamment, les tres interessantes miniatures qui, du milieu du 

xvme siecle a la Restauration, constituaient un ensemble de documents hors pair et pour la 

plupart inedits. Ce sont quelques-unes de celles-ci, de Ia periode du Consulat et de !'Empire, que 

notre collegue Rousselot a pu noter et dont il veut bien ofirir Ia primeur aux lecteurs du Passepoil. 

A tout seigneur tout honneur! Voyons en premier lieu, ce fringant officier des grenadiers 

a pied de Ia Garde qui forme le centre de Ia plan ehe. Quoique represente dans une tenue absolument 

classique, il faut etre cependant reconnaissant a l'auteur de Ia miniature d'avoir figure avec 

autant d'exactitude !es moindres details de !'uniforme porte par son sujet. Celui-ci etant en 

tenue de ville il ne faut pas s'etonner de lui voir souslebras son chapeau-claque et a Ia main une 

epee d'uniforme en place de sabre. Evidemment l'interet princi pal de cette miniature reside 

dans l'originalite de Ia plaque de ceinturon, d'un modele inedit, et dans Ia broderie d'or qui rap­

pellent le faste des tenues de Ia Garde consulaire. 

Et puisqu'il est question de Ia Garde, l'officier d'artillerie a cheval dessine dans le coin 

superieur gauehe presente, lui aussi, un uniforme connu, mais agremente de petits details qui ne 

le sont pas. C'est ainsi qu'on lui verra porter des hufileteries colorees en jaune d'ocre et passe­

poilees d'ecarlate alors que sur la banderolle de giberne figure un porte-meche, purerneut decoratif 

cela va sans dire, dont !es chainettes sont suspendues a un aigle aux ailes deployees. Ajoutons 

que dans la collection Vanson, au Musee de l' Armee, il existe un dessin de plus graudes dimen­

sions ou l'on voit le mcme personnage sur l'epaulette duquel se distingue fort bien une grenade 

brodee, signe distinctif de certaines epaulettes de Ia Garde. 

Ne quittans pas les armes savantes et voyons le tros curieux officier d'artillerie a cheval 

de la ligne situe dans le coin inferieur droit. Celui-ci est d'une epoque netterneut anterieure a 
tous !es autres, ne serait-ce que parce qu'il porte encore ses cheveux noues en queue par derriere. 

Son schako a galons et cordon d'or surmonte d'un plumet rouge rappeile singulierement !es coif­

fures de Ia cavalerie legere representees par Lejeune et Duplessis-Bertaux; on remarquera que la 

visiere est mobile et portee tres inclinee sur le devant. Alors que I' officier de la Garde decrit plus 

haut possede un gilet bleu fonce, celui-ci l'a ecarlate avec des tresses d'or tout comme un officier 

de hussards. Et, apropos de ces deux artilleurs, il est a noter qu'aucun n'est represente en dolman 

et pelisse, ce qui laisse supposer que le frac etait plus en usage dans cette arm.e, du moins dans 

les premieres annees de !'Empire. 
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Au contraire, l'officier de la compagnie d'elite du ge hussards qui figure dans le cöte supe­

rieur droit a tenu a montrer sa pelisse ornee de la croix. Sa tenue ne presente aucune particularite 

si ce n'est que le passepoil de la flamme de son colback est blanc alors que logiquement il devrait 

etre jaune. Faut-il y voir une erreur du miniaturiste ou une simple mesure d'economie de la part 

de l'officier venant d'un regiment ou les boutons et les tresses etaient blaues? 

Enfin, le capitaine du 26e ou 29e dragons est un exemple typique de l'inconvl'mient qu'il 

y avait depuis 1791 a distinguer les regiments entre eux par la forme des poches aussi bien que 

par }es COuleurs. Il falJait, en effet, que }'on voie }es dragons de dos pour etre sur du regiment 

auquel ils appartenaient, a moins de lire leur numero sur Je bouton. Deux details interessants 

sont a noter dans cette miniature : la patte de parerneut a trois pointes et le plumet qui est tout 

blanc quoique l'officier represente n'appartienne pas a l'etat-major, ce qui aurait pu etre la raison 

d'une semblable couleur. 
ÜLIVIER DE PR/,~T. 

PLAQUES DE CEINTURON D'OFFICIERS DE LA MARINE. 1803 
(PLANCHE HORS TEXTE No 7) 

Bottet a consacre dans La Giberne (6C annee, p. 167 et suivantes) un article a ces quatre pla­

ques de ceinturon qui sont celles prescrites aux officiers de la marine par le reglement du 7 prai­

rial an XII (30 septembre 1803). I.es exemplaires que nous en reproduisons aujourd'hui et qui 

font partie de la collection Exaltier ( que nous remercions de sa tres aimable communication) 

presentent quelques variantes avec celles de Bottet reproduites dans La Giberne. 

La plaque du haut a gauche, qui est celle des officiers de marine, presente une disposition 

differente des drapeaux, une ancre dont la traverse est obliq.ue sur le montaut au lieu d' etre per­

pendiculaire, et des feuillagesinverses (le laurier a la place du chene et i!ice i'ersa). 

La plaque du haut a droite, qui est celle des administrateurs de la marine, presente des dif­

ferences dans le motif qui relie les cornes d' abondance; les feuillages sont beaucoup plus gros; 

de plus, cette plaque est doree et non argentee comme le prevoit le reglement. I .a plaque en bas a 
gauche, qui est celle des inspecteurs de la marine, est la meme que celle de Bottet. 

Enfin, la plaque en bas a droite, qui est celle des officiers de sante de la marine, semble d'un 

travail plus soigne que celle de BoLLet; l'ancre est plus finie et lagrosse baguette d'encadrement 

de la plaque presente un batonnage d'un bei effet. 

Nous conclurons de ces rapprochements que plusieurs fournisseurs etablirent ces plaques, 

et nous constaterons que ce n' est pas aujourd'hui seulement que divers fournisseurs, cherchant a 
realiser la description d'un meme reglement, arrivent a fabriquer des objets sensiblement dif1'e-

rents entre eux. 
Commandant E.-I.. BucQUOY. 
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INSIGNES DE REGIMENTS 
(PLANCHE HORS TEXTE No 6) 

Nous avons donne, il y a quelques annees, la reproduction des insignes metalliques adoptes 

par les bataillons de chasseurs qui en ont lance la mode apres la grande guerre. I/infanterie puis 

les autres armes ont suivi petit a petit, et presque tous les corps, voire meme des fractions de 

corps se sont aujourd'hui dotes d'insignes qui, s' ils ne sont pas tous remarquables au point de vue 

artistique, temoignent tout au moins d'un pittoresque imprevu et d'une amusante ingeniosite. 
Certains sont restes entierement metalliques comme celui deja donne ( 11 e annee, n° 4) des 

escadrons tcherkesses, et celui figure ci-dessous du 24e R. I. Celui-ci, un des derniers venus, entie­

rement en bronze, est du pour la plus grande part a notre collegue, le commandant de Mascureau, 

chef de bataillon au corps. La silhouette stylisee du poilu s'y mele au lion de Fontenoy et au crois­

sant souvenir du combat de la Chiffa. 
D'autres ont allie le metal et l' email comme ceux ci-dessous du 26e de ligne (ou l'etoile 

doree, insigne du corps pendant la grande guerre, se detache sur un fond lorrain argenteentoure 

de la fourragere en email rouge), ou celui d' une si sobre elegance du 43e R. I., ancien <<Royal-des­

Vaisseaux >>, ou le chifl're du corps en email rouge, la date en email bleuet les voiles du navire en 

email blanc ressortent sur le cercle en or mat et le vaisseau en or brillant se detachant sur un fond 
ajoure. D'autres enfin sont fabriques presque entierement en email, et produisent ainsi des efl'ets 

de coloris remarquables surtout par leur variete. 

ombreux sont aujourd' hui les collectionneurs de ces insignes. Nous avons choisi dans 

les riches collections de deux des plus passionnes d'entre eux, nos collegues le medecin-comman­

dant Georges et le capitaine Lemichez, neuf insignes aussi varies que possible de forme et de cou­
leurs que notre collaborateur Henri Feist a representes sur la planehe hors texte n° 6 avec le souci 

d'art et de fidelite qu' il sait apporter a tous ses travaux. I.es couleurs ont ete fidelerneut repro-

Insignes de regiments. 
24e R. I. 43e R. I. 
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duites; nous avons du simplement unifier quelques bleus clairs tres pres les uns des autres dans 

la realite et dont la reproduction rigoureusement integrale nous eut entraine a un nombre exagere 

de couleurs. 

Ces insignes constituent parfois des rebus assez difficiles a dechiffrer pour les profanes. 

Voici la solution de ceux qui figurent sur notre planehe : 

Le 159C R. I. (regiment d'infanterie alpine de Briangon) a adoptc l' cdelweiss alpestre 

au-dessus d'une crete de sommets. Le 808 R. 1., regiment pyreneen, a choisi l'isard au milieu 

des montagnes. Le 138 R. I., ancien Bourbonnais, nous presente une tour de Nevers et l'hermine 

sans tache que rappeile sa devise. I.e 28 tirailleurs marocains projette les palmiers, la routoubiah 

de Marrakech et le sceau a 5 branches, insigne de l'arme sur un fond d'atlas neigeux. 

I.e 1558 R. A. L. a pour ses differents groupes des insignes de meme forme ne differant entre 

eux que par quelques details. Celui de Strasbourg nous montre la ville et la cathedrale transpor­

tees au bord du Rhin et dominees par les armes de Strasbourg. Le 28 B. D. P. a choisi un humo­

ristique dragon moderne monte sur une chenille au cabre; par contre, le 78 chasseurs a cheval 

d'Evreux a orne son cor de la barque des Normands. Enfin, le lt05 8 regiment d'artillerie D. C. A. 

nous montre son canon qui entoure de l'eclatement de ses projectiles un avion decele par son 

appareil de reperage au son et eclaire par le faisceau de son projecteur. 

Mais le plus amusant est l'insigne qui figure au centre de notre planehe et qui est ofTert 

aux collectionneurs sous le nom de : cc Insigne des skieurs eclaireurs du ßc B. C. A. n J'avais bien 

devine que I' etoile a 5 branches, ou etoile des rois mages, etait le symbole adopte par tous les eclai­

reurs qui sont des guides, et que l'hirondelle rappelait que les Chasseurs du 68 , lorsqu'ils etaient a 
Nice, apparaissaient en montagne avec le printemps comme les hirondelles et en repartaient comme 

elles vers les regions cl_laudes des l'apparition des premiers froids; mais, ne trouvant pas ce que 

signifiait cette brisque blanche, je me decidai il poser la question au commandant du 68 B. C. A. 

lui-mcme, et voici sa reponse : << Cet insigne n' a jamais ete realise; les eclaireurs du bataillon peu­

(!ent obtenir un insigne d' eclaireur qui est le sni(!ant : une doile d' email bleu chasseur bordee arger1t 

a(!ec, au centre, une reduction argent de l' insigne du bataillon, et dans l' angle de la branche (!erticale 

le chiffre 6 argent. )) Et nous ignorons toujours ce que signifie la brisque. 

Quand on examine l'ensemble de ces insignes, quelques regles generales paraissent devoir 

s'imposer; les plus simples sont les plus beaux. I.es createurs d'insignes devraient tout d'abord ne 

pas oublier que ceux-ci sont faits pour etre vus de loin et que les trop petits details sont perdus. 

Ensuite, il faudrait etre prudent dans l'emploi des motifs inspires par la garnison, car en cas de 

changement l'insigne ne rime plus a rien. Des insignes rappelant Metz et Verdun sont portes 

aujourd'hui pardes corps qui sont a l'autre bout de la France. Enfin, quand on veut placer dans 

un insigne un motif heraldique ou historique, il ne faudrait pas se mettre en contradiction avec la 

filiation historique officielle comme tel bataillon de chasseurs qui veut se rattacher il des corps 

d'infanterie legere et, par eux, a ceux de l' ancien regime, et porte par exemple sur son insigne des 

souvenirs de << Royal-Corse )) ou des Chasseurs Cantabres. 

Commandant E.-L. BuCQUOY. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article paru dans le N° 4 de 1936, p. 81.) 

Quant aux tenues, fort variees, portees au cours des expeditions coloniales, nos planches 

50 a 55, donnent divers types curieux du Senegal ou d'Indo-Chine, d'apres des Croquis del'epoque. 

Une autre tenue, portee en Cochinchine, en 1863, avec le large salako, a ete donnee nagnere dans 

Le Passepoil (11 8 annee, n° 4) (1). 

Tenues portees apres la guerre de 1870. - Apres la guerre, et en attendant l'adoption d'un 

reglement d'uniforme definitif qui ne parut que le 10 janvier 1873, Oll COntinua a faire usage des 

efl'ets du modele anterieur. Tontefois, la couronne avait disparu des boutons en service; le shako 

de !'Empire ne fut pas repris, et en 1871-1872l'infanterie de marine fait uniquement usage du kepi, 

avec la tunique a epaulettes ou la veste. Elle a d'ailleurs conserve ses capotes, et les buffieteries 

sont noires. 
Le 8 mars 1872, le sergent-major regut le sabre d'adjudant d'infanterie de marine modele 

1856, avec ceinturon en cuir verni noir a plaque non don)e. 

Insignes des grades, sapeurs, clairons. - Mcmes distinctions qu'a l'epoque precedente. 

Sur la capote distribuee en 1870, les galons de grade furent poses en ligne droite, en laine 

ecarlate, ou en galon d'or a lezardes. Les elairons n'avaient aucun insigne. 

M usiciens. -- Les clairons-musiciens, apres la reorganisation de 1854, conservent la tenue 

prescrite anterieurement pour les musieiens, y compris la contre-epaulette bleue a tournante 

ecarlate, qui devait rester en service jusqu'en 1872. Le caporal et le sergent de fanfare ont en plus 

les galons de leur grade. Le sergent-maj or chef de fanfare continue a porter la tenue prevue, en 1845, 

pour le chef de musique; en 1856, il prend le sabre a fourreau d'acier prescritpour l'adjudant. 

Lors de la reconstitution des fanfares, en 1869, le chef de fanfare prend la tunique, sans 

galons de grade, ornee an collet de la broderie distinctive (baguette et lyre) de sous-chef de musique. 

(A suirre.) Henry BorssELIER et Chef d'esca.drons DAnnou. 

(1) Une erreur d'impression nous a fait indiquer, dans Je texte accompagnant ce croquis, une veste blanche. Le person­
nage represente porte en realit;, Ia veste en drap bleu du reglement, le pantahm et !es guetres blancs, l'equipement noirci et Je 
chapeau de paille naturelle 
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Fig 50. Soldatdufte d'infantcrie dc marine, 
expödition de Cayor (St'•w\gal) (t8fJ!1) 

(111 onde illustrri). 

Veste bleu foncö, ancre du collet <·carlate. Pantalon gris 
bleute a bande t'·carlate. Guctres et rnusette en toile blan· 
ehe. Butneteries blanches, plaque de ceinturon en c:ui­
vre. Chapeau de paille naturelle. Carabine 11 tige. 

Fig. 51. Soldat d'infantcrie de marine, 
prise de Dialmalch (7 mai 1853). 

D'apres un dcssin du capitaine Faidherbe, 
L' lllustration, 15 sept. 1854. 

Tunique bleu foncc'. anere et passepoils ecarlates; boutons 
en cuivre. J<~paulettes jonquille. Pantalon et guetres 
blancs. Butneteries blanches, plaque de ceinturon en 
cuivre. Chernise blanche, cravate noire. Chapeau de 
pnillo naturelle. 
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Fig. 52. 
Infanterie de marine, Cochinchine 1863. 

(Monde illustre.) 

Veste bleue, ancre ecarlate au collet. Pantalon et guetres 
blaues. Buffieterie blanche, plaque de ceinturon en 
cuivre. Chapeau en paille naturelle. Carabine a tige. 

.19 

Fig. 53. 
Clairon d'infanterie de marine, Cochinchine 1864. 

(L' Illustration.) 

Tunique bleu fonce, ancre et passepoils ecarlates, galon 
de fonction a Iosauges tricolores, boutons de cuivre. 
Epaulettes jonquille. Pantalon, gw1 tres, buffieteries 
blancs. Cordon de clairon tricolore. Carabine a tige. 
Chapeau de paille naturelle. 
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Fig. 54. Infanterie de marine, Saigon 18()! •. 
( JlJ onde illustre.) 

Tunique bleu fonce, passepoils et ancres ecarlates. Panta­
lon, guetres, bumeteries blancs. Chapeau de paille natu­
relle avec ruban noir. Carabine a tige. 

40 

Fig. 55. Infanterie de marine, 
campagne du Cambodge 1867. 

(L' lllustration.) 

Veste bleu fonce, ancres ecarlates au collet, boutons de 
cuivre. Pantalon, chemise, musette blancs. Cravate 
noire. Ceinturon noirci a plaque cuivre. Carabine a 
tige, bretelle noire. Grandes guetres blanches (modele 
special au Senegal). 

f,-
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Lance en 
hambou. 
Modele 
1890. 

QUESTIONS ET REPONSES 

Au sujet dn Ja H2e Qut•stion. - Dans sa reponse ü Ia 92e question (no 2 

de Ia 1::-c annee, p. 48, M. Benigni demande a connaitre le nom et, si possible, !es 

etats de Service de l'ancien musicien des chasseurs ü pied de Ia Garde dont le fils a 

ete musicien dans une societe alsacienne et duquel il est question dans l'article du 

commandant Bucquoy et que j'avais signale. Il m'est impossible de lui repondre: j'ai 

vu eet aigle a un festival de musique en 1 ~fll Je jour de Ia Pentecote: j 'ni parl(" quelques 

instants avec le musicien qui poss;>daiL eet nigle. J'ai pu J'aeheLer, mais je n'ai pas eu 

le temps (quoique son possesseur m'ait dit Je Lenir de son pere, ancien musicien aux 

Chasseurs a pied de la Garde), de demander son norn, et, encore moins, ses etats de 

service. 
H. BouTMY. 

Ht'•ponse :1 Ia 110c Quesliou (posee par M. R. Cura). - Nous avons ret;u 

trois reponses a cette question concernant la lance en bambou modele 1890. 

I.a premiere emanant de notre collögue M. C. Sartel de I.yon donne d' abord le 

texte officiel puise dans I' annexe Il I du röglement provisoire sur les Exercices et 

Manceuvres de la cavalerie du 111 mai 1912. 

<<La lance nwdele 1890, comprend le fer (pointe), Ia hampe (manche) ct lc sabot (basc 

de la lance). 

Lc fer de lance est forme d'unc lamc quadrangulaire qui porte zuzc doui/le ar;cc zuz 

epaulement d'arrtt et un pontet porte-flamme (la flamme de lancc en toile lj:Z ronge et blanc 

pour la parade). 

La hampe en bambou royal du Tonkin est en son centre pourr;ue d'une courroie 

enroulee en cuir de H ongrie. lJ ne partie de cette courroie reste libre pour porter la lance 

a la courroie a l'epaule. Cette courroie est munie d'un]) en cuivre qui sert a suspendre la 

lance a un crochet place a cet effet sur une courroie de devant du paquetage (cote montoir). 

Le sabot comprend Ia douille, le corps du sabot avec son epaulement d' arrft, le c6ne 

qui entre dans Ia botte de lance attachee d l' etrier droit et le bout de la lancc. 

La longuenr de la lance est de 2m. 90. Son poids est de 1.850 grammes. >> 

M. Sartel nous donne de cette lance le croquis ci-contre et y ajoute les rensei­

gnements suivants « I .es regiments de dragons des divisions de cavalerie en ont ete 

pourvus jusqu'en 1913, date a laquelle elle devint lance d'instruction et une lance 

plus legere et plus solide en fer bruni fut mise a l' essai comme lance d' armes dans 

quelques regiments de dragons Ianciers (entre autres le 17C). 
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« C' est avec cette derniere lance en fer que I es regiments de dragons des divisions de cava­

lerie partirent en campagne en 191ft. I .a lance modele 1890 en bambou, arma pendant les quelques 

premiers jours de la campagne seulement, certains regiments de rhasseurs a cheval des divisions 

de cavalerie (entre autres le 148
). 

<< I.a lance modele 1890 en bambou avait le gros inconvenient d'etre tres fragile, j'en ai vu 

se briser de nombreuses a l'exercice contre les mannequins en 1913. )) 

""-- ~ -~-~ 
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I.a deuxieme reponse est du chef d'escadrons Darbon qui ecrit : 

<< Je n'ai pu rencontrer dans leB. 0., edition chronologique ou edition methodique (des­

cription des uniformes), de prescriptions reglementaires relatives a la flamme de lance. A defaut, 

j'ai execute le Croquis Ci-dessous d'apres un exemplaire authentique que je possede, et qui etait 

en service avant 1911± au 29e dragons. 

<< Cette flamme est ecarlate, a la partie superieure, d'un blanc legererneut cremeux a la partie 

inferieure; sur Je petit cote rectiligne est disposee une bande de drap du meme rouge que Ja partie 

superieure de la flamme, bande rouge qui empiete aussi bien sur la partieblauehe que sur la moitie 

ecarlate; une couture regne sur tout le pourtour de la flamme, a 2 ou 3 millimetres du bord. 

<< Les cotes du croquis sont donnees en millimetres. 

<< La flamme s'attache au moyen de deux courroies en cuir fauve. Celle du haut, fixee de 

chaque cöte de la flamme par une petite bande Je cuir, se ferme au moyen d'un bouton en laiton; 

celle du bas est constituee par une courroie, revenanL sur elle-meme et terminee par une bande 

Cov"'.'t'oie. 
d.u. ~~t-

(_J>'1u f' €...) 

{()V'I. -z.oC: e.. 
~ (ro.~ 

( fo.ce.) 

Flamme de lance 
de la Collection Belmont. 

en metal laque noir; elle est fixee a la flamme, de chaque cöte, 

par une languette de cuir fauve. Le croquis donne l'une et l'autre 

en vraie grandeur. 

<< Pour attacher Ja flamme, on procedait de la maniere sui­

vante : 

<< La partie inferieure du fer de lance (lance modele 1890, 

avec hampe en bambou royal du Tonkin) etait munie d'une petite 

boucle evidee, placee horizontalerneut et a hauteur de l'extremite 

inferieure, dans laquelle s'engageait la courroie d'attache supe­

rieure de la flamme avant d'etre bouclee sur le bouton de cuivre. 

Quant a la courroie inferieure, elle se serrait tout simplement 

autour de la hampe, sur laquelle elle pouvait coulisser avant de 

se fermer au moyen de la boucle noire. 

« La lance en bambou, dorrt j' ai ete arme personnellement 

a Saint-Cyr, a ete remplacee par une lance en metal bronze, beau­

coup plus legere, dont j'ai manie les premiers exemplaires a Sau­

mur en 1911. Je n' ose me prononcer sur les moyens d' attache de 

la flamme, mais je suppose que c'etaient les memes qu'avec le 

modele 1890. )) 

Enfin, dans une troisieme reponse l'adjudant Belmont donne la description d'une flamme 

de lance en bambou qu'il possede et dont les dimensions different legererneut de celles du com­

mandant Darbou. I.ongueur 580 au lieu de !±80; largeur 240 au lieu de 232; longueur de la couture 

du milieu 320 au lieu de 240; largeur de la bande 25 au lieu de 32. J.e mode d'attache est celui 

decrit plus haut, avec les precisions ou differences suivantes : la courroie verticale comporte deux 

parties cousues l'une contre l'autre de part et d'autre de la flamme; la courroie horizontale est 



LE PASSEPOIL 

formee en realite de deux courroies, l'une portant la boucle et l' autre formant laniere cousues de 

meme de part et d'autre de la flamme. C'est ce qu'on a fait ressortir sur le croquis ci-contre et 

M. Belmont ajoute : 

« J.a flamme est en tissu de laine leger; du cöte de la hampe, les deux grands morceaux de 

tissu blanc et rouge sont cousus sur une bande verticale de mcme tissu, de couleur rouge, replie 

sur lui-meme (largeur, replie, 25 mm.) et contenarrt un morceau de forte toile (genre grosse toile 

a sac). 

<<I .a flamme est bordee d'un ourlet d' environ :, a 7 mm. de !arge; eile est montee de faQon 

a etre toujours fixee le rouge en haut. 

« I .a petite courroie verticale est j uste assez longue pour que, etant bouclee, le bord supe­

rieur de la flamme arrive peu en-dessous de l'anneau porte-flamme de la lance. 

'' I .a courroie du dessous, horizontale, se boucle autour de Ia hampe. 

'' J'ai vu des boucles de cette courroie en cuivre et en fer, le passant est parfois en cuir, 

parfois metallique. 

« De rnerne, pour la courroie du haut, le bouton est parfois en cuir roule, et non en cuivre. )) 

U(•ponse :1 Ia 1'1'1 e QuPstion (posee par M. Griesser). - M. Griesser a pose la meme 

question dans La Sabretache et M. le chef d'escadrons Darbou y a fait une reponse longue et tres 

documentee dans le numero de novembre-decembre 1936. 

Nous invitons ceux de nos lecteurs que la question interesse a s'y reporter. 

1 'I :Je Qnt>stiou (posee par le capitaine de va1sseau P. Barthes). - Apres la Commune, 

en 1871, il fut decide que les Chambres siegeraient a Versailles et l' on crea, pour !es garder et par 

mesure de securite, un bataillon de gendarmerie mobile qui ne fut licencie, sauf erreur, que vers 

1882. Uniforme analogue a celui de Ia Garde Republicaine, avec le bouton blanc, aiguillettes 

blanches, trefles blancs, buflleteries blanches, shako dont un modele est reproduit dans La Giberne, 

nurnero de septembre 1913, p. 46 (dessin d'Hilpert). 

Quelle etait la cornposition de la tete de colonne? Tarnbours et clairons, comme dans la 

Garde Republicaine? Brigadiertambour ou brigadier clairon? I.es gendarmes portaient-ils, en tenue 

de ville, le chapeau dit '' en colonne n, cornme les fantassins et !es cavaliers de la Garde Republi­

caine et egalerneut les militaires du regiment des sa peurs-pompiers: 

'l14e Qut>stiou (posee par ~L Hoger Gonnard). -- A quel corps de troupe peut apparte­

nir l'aigle de shako en cuivre massif dessinee ci-contre en grandem nature par M. Hilpert et 

qui est curieux par sa courhure tres exactement rendue? Peut-on l' attribuer au 1 er regirnent d'in­

fanterie de ligne et d'autres plaques de shako de cette forme sont-elles connues a ce regiment ou 

faut-il plutöt l' attribuer au 1 er regiment de la garde de Paris? 
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115e Question (posee par .M. D. B.). -Dans le n° 1 de sa 2e annee La Giberne a repro­

duit une planehe de Vallet representant un trompette d' artillerie de la garde imperiale deuxieme 

Empire au sujet de laquelle M. Fallou a ecrit : « Cette tenue est la premiere que les trompettes 

d'artillerie de la garde aient portee. Nous nous reservons de nous etendre plus longuement plus 

Aigle de shako 1 er Empire a determiner. 
(Collection H.oger Gonnard.) 

tard sur la seconde tenue. >> Je 

ne crois pas que M. Fallou soit 

jamais revenu sur la question, 

mais peut-on m'indiquer en quoi 

cette seconde tenue a laquelle 

~I. Fallou fait allusion difl'erait 

de la premiere. 

'11He Qut•stion (poseepar 

~!. D. B.).- ,\f. Benigni a donne 

dans le n° 4 de la 12e annee du 

Passepoil une tres belle planehe 

intitulce << Chasseurs a cheval 

d' Alsace ( 1 er rcgi ment) 1786 >>. Or, 

en 1786, il n'y avait pas de Chas­

seurs d' Alsace puisqu'ils furent 

crees par l' ordonnance royale du 

17 mars 1788 et re<;urent a leur 

creation la distinctive cramoisie. 

I e 1 er regiment en 1786 

avait bien la distinctive ecarlate 

mais il s' appelait « chasseurs des 

Alpes >>. C' est lui qui, en 1788, 

devient Chasseurs de Picardie et 

prend le n° 7 en conservant sa 

distinctive ecarlate. Il semble 

donc que pour que la planehe 13 

du Passepoil reponde a la realite, il y aurait lieu simplement dans le texte du titre de substituer 

les mots <<des Alpes)) au mot << d' Alsace n. Nous serions heureux que M. Benigni fasse connaitre s'il 

partage notre fa<;on de voir. 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

Flanunes de clairon. - J'ai Iu, avec grand interet, dans le numero du 

Passepoil du 3e trimestre 1936 l'article de M. GifTart sur les flammes de clairon des bataillons de 

chasseurs cc flammes, dit-il, dont l'usage avait depuis longtemps disparu et qui, repris d'abord 

par les chasseurs peu avant Ia guerre, s'est peu a peu generalise dans toute l'armee depuis 1919 ... )). 

Aussi ai-je pense que quelques precisions supplementaires sur ce sujet pourraient interesser les 

lecteurs du Passepoil. 

Si les trompettes des troupes montees ont eu des tabliers ou flammes depuis une epoque 

tres ancienne, l'usage des flammes de clairons est plus recent et date du deuxieme Empire. 

Avant 1870 un seul bataillon de chasseurs en a possede, et en vertu d'instructions regle­

mentaires, le bataillon de chasseurs a pied de la garde imperiale. Cette"distinction, speciale aux corps 

d'infanterie de Ia garde imperiale, a dure comme eux de 18~4 a 1870. (Voir I. M. 0., description 

des uniformes de Ia garde imperiale.) Ies flammes de clairon du bataillon de chasseurs a pied de 

la garde etaient vertes avec franges, galon et aigle couronnes jonquille. 

Vers 1880, le commandant de Monard, du 17e bataillon, ancien officier des chasseurs a 
pied de Ia garde, en donna a ses clairons, et peu a peu Ia mode s'en repandit. En 1891, le 1er batail­

lon en avait, en drap bleu fonce, de forme carree, avec n° 1 au centre, petits cors de chasse aux 

angles, et galon de pourtour, tous ces ornements jonquille. 

Mais cette mode se generalisa moins vite que celle des fanions de compagnie, et en 1914, 

beaucoup de bataillons de chasseurs ne l'avaient pas encore adoptee. Elle est devenue la regle 

depuis la guerre, ainsi que l'a ecrit M. Gifl'art. 

I .a variete de ces flamm es a toujours ete grande, dans leur forme comme dans leurs orne­

ments : galon tricolore ou jonquille, franges jonquilles ou vertes, numeros et cor de chasse; leur 

couleur a ete generalement le bleu fonce ou le vert, et leur forme le plus souvent carree avec deux 

coins arrondis. Depuis la guerre, la creation des insignes de bataillon et la mode des cors de chasse 

de toutes formes a encore augmente leur diversite. 

P. GuiNARD, colonel en retraite. 
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TroDlpettes de Carabiniers de la seconde Garde IDlperiale. 

Au sujet de l'article paru dans le n° 1 de la 128 annee (p. 21 et 22) sur les << Trompettes de 

Carabiniers de la seconde Garde Imperiale >>, j' ai ret;u un certain nombre de Jettres de membres du 

Passepoil que la question avait interesse. Je I es en remercie et suis heureux d' avoir pu eveiller la 

discussion de ce sujet dans les uniformes de cette seconde Garde Imperiale, si proehe de nous 

encore, et, cependant, si ignoree. 

Beaucoup de ces Jettres confirment ce que m'a dit le trompette Grasser (comme ce que cite 

le commandant Bucquoy dans son article paru dans A lius alium erudit, page 27 du no 2 de la 

158 annee, vient a l'appui de mon precedent article). Je vais citer les principales de ces Jettres afin 

que, en etudiant les avis divers, on puisse, si faire se peut, tranche1· cette question. 

DeM. Nussbaum, j'cxtrais le passage suivant : << T\L Aubry <'t Connere possede un manne­

quin de trompette de Carabiniers comme le vötre, sans aucun galon au collet et aux parements. 

Ill'a eu directement de la famille de ce trompette. I.e collet, de mrme hauteur que celui de votre 

mannequin (1) ne montre aucune trace de piqure pouvant faire croire a l'existence anterieure d'un 

galon. M. Aubry a encore un Carabinier: tous deux ont la botte demi-molle ... n 

M. le capitaine Darbou, qui a etudie a fond la seconde Garde Imperiale, m' ecrit: «Je connais 

au moins deux tuniques rouges de la Garde ayant le galon a losanges tres net (l'une est au Musee 

de l' Armee) et qui n'appartiennent pas au 2e Cuirassiers. En efl'et, les corps ci-apres ont eu le galon­

nage en metal : 1 er et 28 Cuirassiers, Dragons (vers 1866 seulement), Lanciers, enfin les Guides 

qui, par exception, avaient le galon d'argent (or pour brigadier-trompette). Je temoignage de 

votre vieux trompette est' curieux, mais un col coupe, cela s'arrange mal avec les habitudes de 

discipline d'un corps d'elite .... n 

Je me permets de signaler que la tunique de trompette de Carabiniers de la Garde du Musee 

de l' Armee (salle l\Iac-~Iahon n° G h 638) que je suis alle revoir specialement, porte un galon trico­

lore a losanges absolument neuf et fraichement cousu : le fil qui le fixe aux collet et parements est 

d'un blanc pur ( or, il serait devenu gris-beige s'il avait ete cousu a l' epoque, soit par suite du temps, 

de la poussiere, soit par suite du nettoyage ou du lavage de la tunique, comme on peut le remar­

quer sur toutes les coutures anciennes des uniformes quels qu'ils soient). Je tiens a signaler a ce 

sujet que cette tunique ne doit pas etre donnee comme une source rigoureusement exacte car, 

ayant ete intrigue par les boutons, je suis monte sur la chaise du surveillant de salle et j' ai pu 

constater que les boutons de la tunique en question, au lieu d'etre bombes et timbres de l'aigle 

imperiale avec, en exergue, la mention << Garde Imperiale ,,, etaient des boutons semi-bombes, 

d'un moduleplus grand que celui des boutons reglementaires et connus; de plus, l'aigle etait rem­

placee par le bateau des armes de Paris avec le texte« Ville de Paris''· N'y aurait-il pas la un « rafis­

tolage '' ou une erreur comme pour la trompette de gala de forme dite « a l'ange gardien '' qui se 

(1) Environ 32 nun. dt• haut, passcpoil bh•u <·ompris. Par· consequent un peu plus haut que celui du rnannequin de l\1. Goi­
chan qui est dc 26 lllltl. 
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trouve non loin de ladite tunique, et a laquelle est accrochee une flamme reglementaire, en drap 
bleu celeste avec chifl're imperial, galons et franges rouges (cette flamme serait donc ou du 2e cui­

rassiers ou de carabiniers, regiments qui n'ont jamais eu la trompette de gala). 

De M. Bouche a Beauvais j'extrais le passage suivant : « ••• Je possede une 
tunique de la garde que je crois etre de Carabiniers. I .es boutons ont ete remplaces 

par des boutons blancs de la garde nationale a 1' aigle. I es cachets d'habillement sont 

peu visibles (1); le col et les parements sont bordes de galons tricolores a losanges. 
Cette tunique etait etiquetee « Carabinier-Trompette 1868 », elle provient de la vente 

de la collection Boivin ... » J'ajoute que, le galon de 22 mm. pose sur le col avec retour 

d'equerre, laisse apparaitre une hauteur de 12 mm. de drap bleu celeste du fond du 
col, celui-ci aurait donc, au minimum 34 mm. de hauteur, plus le passepoil rouge 
depassant autour du galon. 

Voici donc trois des principales remarques que j' ai regues. M. Benigni m' a egale­

ment ecrit, sans donner d'avis pour ou contre le galon, me demandant seulement 

des precisions; je n'ai pu que lui communiquer un croquis aquarelle que j'avais fait 

d'apres la photographie pretee par Grasser ancien trompette aux carabiniers de la 
Garde Imperiale et que confirme une petite photo que j'ai vue ces derniers temps au 
Musee Militaire du Perigord a Perigueux. 

Je profite de cet article pour donner le dessin d'un feret d' aiguillettes de la 

garde que j'ai croque d'apres nature au Musee Militaire de Perigueux; c'est, a mon 
avis, la seule piece connue, et je n' en ai encore vu de description nulle part . . 

Je livre aux lecteurs du Passepoil les diverses appreciations ci-dessus. Puissent 

mon article de la 15e annee et les avis partages que je viens d'exposer, mettre au point 

cette question. 11 est entendu que les reglements ainsi que les dessins, gravures de 

l'epoque, la tunique que possede M. Bouche plaident en faveur du galon tricolore 

(qu'Edouard Detaille donne metallique dans un de ses tableam:}. Par contre, ce que m'a raconte 
Grasser, sa photo, celle du Musee militaire du Perigord, les mannequins deM. Aubry, deM. Goi­

chon, le mien, tendraient a demontrer que ce galon n'a pas ete porte. Que faut-il en deduire ? 

Henry BouTMY DE BAVELAER. 

(1) Le dessin du cachet d'habillement reproduit ci-contre d'apres 
l'esquisse que m'a envoyee M. Boivin, me paralt bien ~tre celui de Carabi­
niers de Ja Garde, quoique !es caracteres soient moins hauts que ceux du 
cachet reproduit page 22 de Ia 15• annee. II en resulterait qu'il y a eu 
divers cachets d'habillement et de-modeles differents. 
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LES TENUES DE LA SECONDE GARDE IMPERIALE 
(PLANCHE HORS TEXTE No 8) 

INTRODUCTION 

Les tenues de la garde, sous le second Empire, sont bien connues dans l'ensemble. Le 

Journal militaire en donneun expose tres complet, et de nombreux ouvrages ont contribue a faire 

bien connaitre la physionomie de ces troupes (1 ). 

Notre intention ne saurait donc etre d'en donner la description complete. Toutefois, par­

tant du principe que les grandes lignes de I' uniforme sont bien connues, nous ehereherans a donner, 

dans notre etude, un certain nombre de types inedits, en nous inspirant du programme suivant : 

1° Rechereh er des particularites peu connues, quoique figurant, d'une fagon plus ou moins 

sommaire, dans le texte des reglements; 

2° A l'aide d'estampes contemporaines, de photographies, de memoires, Souvenirs de regi­

ment, ordres des chefs de corps, ou d' objets encore existant, etablir les tenues non reglementaires 

adoptees par certains corps pour leurs tetes de colonne, pour certaines tenues d' officiers ou de sous­

officiers, pour les enfants de troupe, les cantinieres, les timbaliers, etc ... ; 

3° Donner les tenues ,portees en campagne par la garde en Crimee, en I talie, au Mexique 

et en 1870. 

Nous etudierons par ailleurs la tenue, assez peu connue, des deux corps verses dans la 

garde a sa creation: la gendarmerie mobile, devenue gendarrnerie d'elite, etles guides d'etat-rna­

jor, ces deux formations ayant existe de 1848 u 1854. 

Nous n'avons pas la pretention d'etre complets. l'\ous faisons appel a tous ceux de nos 

collegues qui possederaient des renseignernents inedits sur la garde pour preciser telles questions 

que nous n'arriverions pas a resoudre complctement, et nous insererons volontiers tous comple­

ments ou rectificatifs. 

Enfin, pour chaque corps, nous indiquerons I es textes figurant au Journal militaire, et 

auxquels nous renvoyons pour les tenues generalement connues. 

Henry BorssELIER, Emile NussBAUM, Chef d'escadrons DAnnou. 

(1) Plusieurs lecteurs du Passepoil nous ont demande de rappeler, dans !es etudes complementaires que publie Ia Revue, 
!es ouvrages parus sur Ia question, censes connus mais qui pourraient iltre ignores des debutants. Nous rappelans donc princi­
palement pour Ia Garde Imperiale du second Empire : 

1 o La Garde (1854-1870), par Je capitaine RICHARD; 2° Ia seriedes plan eh es d'Armand Dumaresq; 3° les differentes collec­
tions de planches de Lalaisse; 4° Histoire de !'Armee et de tous les regiments (Se vol.) par A. PAscu, BRAHAUT et SICARD; so !es 
planches de Dero-Becker; 6° Les Alsaciens dans la Garde imperiale et dans /es corps d'elite, par Henry GANIEH; / 0 !es cartes 
de M. ToussA!NT sur Ia Garde imperiale (edition Leroy); 8° La Giberne, passim. ( .Vate de la Direction du bulletin.) 
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LA GENDARMERIE A PIED DE LA GARDE 

H istorique. 

5 juillet 1848. Formation d'un bataillon de gendarmerie mobile a Versailles. 

11 mai 1850. Ce bataillon prend le n° 1. Creation, a Paris, d'un 28 bataillon de gendarmerie 

mobile. 

11 decembre 1852. La gendarmerie mobile prend le nom de gendarmerie d'elite. 

1 er mai 1854. Les deux bataillons de Gendarmerie d'elite, reunis et pourvus d'un etat-major 

regimentaire, constituent le regiment de gendarmerie de la garde (un 38 bataillon, cree le 17 fevrier 

1855, est licencie Je 20 decembre de la meme annee ). 

25 septerobre 1869. Suppression du regiment de gendarmerie de la garde, dont les elements 

sont verses dans la gendarmerie departementale et dans la garde de Paris. 

Uniformes. 

I. ~ Gendarmerie mobile (1). 

L' arrete du 5 ju"illet 1848, creant le bataillon de gendarmerie mobile, decidait que ((I' uni­

forme de ce bataillon serait, en tout, semblable a celui de la gendarmerie a pied des departements n, 

tel que l'avait fixe le reglement du 21 aout 18!16. La tenue portee fut en realite, a peu de chose 

pres, celle de la gendarmerie a pied de la Seine, avec un certain nombre de particularites : 

Habit. ~On ne fit usage que de l'habit-surtout de petite tenue (a l'exclusion de l'habit 

de grande tenue a plastron ecarlate). Le bouton, sernblable a celui de la gendarmerie, porte un 

coq avec la legende << Gendarmerie mobile n (2). Trefles et aiguillettes comme dans Ia gendarmerie. 

Veste, capote, pantalons, comme dans la gendarrnerie. Le pantalon de drap, gris-bleu en 

1848, devient, Je 11 juin 18:11, bleu elair dans tonte Ia gendarrner·ie; ce pantalon ne eomporte pas 

de bande. 

Schalw. ~ Le schako adopte en 1848 est celui decrit, en 1846, pour la gendarmerie de la 

Seine. Il est recouvert en soie noire et porte au somrnet un galon d'argent de 22 rnrn.; sur les cötes, 

galons en chevrons, scpares en deux par une tresse rouge; le chevron exterieur, en argent, est large 

respectivernent de 15, 12 ou 6 mm. pour les marechaux des Iogis, brigadiers et gendarmes. La 

plaque argentee, representant un coq, porte la legende << Gendarmerie mobile >>; gourrnette, figu­

rant une fausse jugulaire, egalement argentee. Inscription << Gendarmerie mobile n, en blanc, sur 

(1) Reglements : 
Instruction du 21 aout 1846 sur !'uniforme de Ia gendarmeric. 
Decisions reglant differentes particularitcs de tenue de Ia gendarmcrie mobile : 5 juillet 1850; 8 aout 1850, 5 et 11 octo­

bre 1850, 28 juillet 1852. 
(2) Cf. dans Le Bouton uniforme francais, de L. FALLOU, p. 196, la reproduction des boutons du corps: 1 er modele, au 

CO<{ (1848); 2• modele, a J'aigJe (1852). 
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Je couvre-schako de toile nmre. Pompon ecarlate a double boule. Le 8 aout 1850, ce schako est 

legerement modifie (ainsi du reste que celui de Ja gendarmerie de Ja Seine); de forme un peu moins 

elevee, il est desormais recouvert en drap bleu fonce; Je galonnage des chevrons est Je meme pour 

tous les grades : 6 mm. pour la tresse rouge, et 7 mm. pour chacun des deux galons d'argent qui 
l'encadrent; ces galons, ainsi que celui du pourtour supcrieur du schako, de 21 mm., sont a points 

de Hongrie; chainette et plaque argentees. Pompon a double sphere ecarlate (tricolore pour I' etat­

major) portant sur la sphere inferieure le numero du bataillon, en meta! blanc. Le couvre-schako 

porte l'inscription : Gendarmerie mobile, avec une guirlande de lauriers et de chene en dessous, 

le tout peint en blanc. 

Bannet de police. - On fit usage du bonnet de police a la dragonne (en drap bleu de roi, 

turban orne de 2 galons de fil blanc et d'une grenade blanche, cordonnets en gland blancs) attri­

bue en 1846 a toute la gendarmerie. 

Le 28 juillet 1852 fut adopte un chapeau pour la tenue de ville. Il est borde en soie noire, 

a une ganse de cocarde en argent, et se porte en colonne. Il est semblable pour les difl'erents grades. 

Equipement semblable a celui de la gendarmerie derartementale a pied. 

Comme armement, la gendarmerie mobile regut le fusil de voltigeur a halonnette au lieu 

du mousqueton de gendarmerie; elle eut en outre le sabre-briquet modele 1816. 

Sous-officiers. - Les distinctions des sous-officiers sont celles prevues en 1846 pour lagen­

darmerie, c'est-a-dire : 

Brigadier : 1 galon d'argent, pose en chevron, sur l'habit et Ia capote; trefles en laine bleu 

de roi, avec 2 raies d'argent de 10 mm; aiguillettes en 25 mm. de file d'argent et 50 mm. de laine 

bleue; les grenades des retrousses d'habit en argent avec le centre bleu. Le bonnet de police a les 

galons en argent, les cordonnets et glands argent et bleu, la grenade semblable a celle des retrousses. 

En tenue de ville, epee a garnitures de cuivre, avec baudrier porte-epee (portee SOUS l'habit), Ia 

partie apparente en cuir verni noir . 

. Marechal des Jogis : 2 galons d' argent; trefles en argent, avec 2 raies bleu de roi de 10 mm.; 

aiguillettes en 25 mm. de laine bleue et 50 de file d' argent; grenades, honnet de police, epee, comme 

!es hrigadiers. Pas de veste. 

Marechal des Jogis fourrier (1) : Ce grade fut cree, dans chaque compagnie, a la reorganisa-

(1) II y a Jieu de remarquer qu'en 1848, il n'y a pas de marechaux des Jogis chefs, de fourriers ni d'adjudants dans Ja 
gendarmerie departementale; que ces grades peuvent toutefois etre attribues, a titre provisoire, a des grades, dans !es corps 
provisoires de gendarmerie. Le reglement de 1846 precise que !es marechaux de Iogis chefs provisoires et !es adjudants provi­
soires portent Ia tenue de marechal des Jogis, avec un 3• galon en argent, de 11 mm. pour Je premier, de 22 mm. pour Je second. 
Ce n'est que Je 21 decembre 1851 que des marechaux des Jogis chefs et des adjudants furent cre(·s, dans Ja gendarmerie dt'par­
tementale a cheval seulement. 

L'emploi de fourrier n'etait prevu que pour !es corps provisoires, et n'a sous Je second Empire ete reglemente que 
pour !es formations enregimentees : garde de Paris et gendarmerie de Ia garde. Toutefois, nous cannaissans Ia photographie 
d'un fourrier ayant existe, en dehors de toute prescription reglementaire, dans la gendarmerie de la Seine, en raison de J'impor­
tance des e!Tectifs groupes. 

En 1848, la gendarmerie departementale n'avait plus de tambours, mais seulement des trompettes a cheval. 
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tion du 11 mai 1850. Une decision du 5 juillet 1850 lui donna la tenue des marechaux des logis, 

avec un galon de fonction en argent, pose obliquement sur le haut du bras. 

Marechal des Iogis chef (1) : L'ordonnance de creation, du 5 juillet 1848, en prevoyait un 

par compagnie. Ladecision du 5 juillet 1850, regularisant d'ailleurs ce qui se pratiquait deja, lui 

donnait la tenue des marechaux des Iogis, avec un 38 galon sur la manche de l'habit et de la capote. 

Adjudant sous-officier (1). - Un adjudant a ete cree, a la reorganisation du 11 mai 1850, 

a l'etat-major de chaque bataillon. Par decisions des 5 juillet et 8 aout 1850, sa tenue etait fixee 

comme suit : 

Habit comme les sous-officiers. Epaulette avec frange a graines, portee a droite, et contre­
epaulette : en or, avec raie ponceau sur le corps. Brides d'epaulettes en galon d'or coupees d'une 

raie ponceau. Aiguillettes en argent portees a droite ( et non a gauehe comme le reste du bataillon); 

schako semblable a celui des officiers, mais le galon de pourtour superieur, en argent, a 21 mm; 

pompon tricolore. Epee de sous-officier dans toutes les tenues, sans dragonne. 

Tambours (1).- L'ordonnance de creation attribuait 2 tambourspar compagnie. La deci­

sion du 5 juillet 1850, regularisant ce qui etait deja en vigueur, leur donne comme marques dis­

tinctives, au collet et au parement de l'habit seulement, un galon en argent cul-de-de de 11 mm.; 

les trefles en laine ecarlate, avec une raie en argent de 12 mm. sur le miJi.eu de la patte et de 6 mm. 

sur la partie formant les noeuds; les aiguillettes melangees de 20 mm. en file d'argent et de 60 mm. 

en laine ecarlate. 

Brigadier tambour.- L'ordonnance du 11 mai 1850 creait un brigadier tambour par batail­

lon. La decision du 5 juillet suivant lui donne la tenue des tambours, avec le galon de son grade; 

les trefles et les aiguillettes des brigadiers, avec la partie en laine de couleur ecarlate. li est dote 

d'une canne de tambour-major, a pomme et hont argentes. 

Officiers. -- L'ordonnance de 1848 prevoyait l"existence d"un officier superieur commandant 

Je hataillon, avec un officier comptable; d'un capitaine et de 2lieutenants par compagnie. Le 11 mai 

1850, le hataillon a un chef d'escadron commandant, un capitaine adjudant-major, un lieutenant 

tresorier; la compagnie a un capitaine et 2 lieutenants ou sous-lieutenants. Sont montes: le chef 

d'escadron, l'adjudant-major et les capitaines de compagnie. 

La tenue prise par les officiers n'est pas decrite au Journal militaire, en dehors de quelques 

details. ll faut pour la preciser se reporter aux estampes de I' epoque. Cette tenue comportait: 

Surtout, epaulettes et aiguillettes d' officier de gendarmerie, decrits au reglement de 1846. 

Pantalon gris-hleu (puis bleu clair en 1851) prevu a pied pour les officiers de gendarmerie (les offi­

ciers montes n' ont pas fait usage de la culotte blauehe et des bottes, mais ont porte le pantalon 

sur la petite botte). Le 11 octohre 18C)O, une decision leur attribuait une capote semblable a celle 

de la troupe pour Ia petite tenue; et pour l'hiver un caban du modele d'officier d'infanterie, en drap 

(!) Voir note page precedente. 
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Gendarmerie d'elite 1853-1854. Tambour, petite tenue. Gendarme. tenue de ville. 
(D'apres une planehe de Lalaisse.) 

TamboÜr. -Bannet a poil noir, plaque en cuhTe. 
Capote entierement bleu fonce. sans galons de fonction; grenade du collet en argent, le centre de Ia bombe ecarlate, les flammes alternativerneut 

argent et ecarlate; boutons argentes Oe pan de la capote est releve, conune dans l'infanterie, pour permettre de placer Ja cuü:siere de caisse), Trffles 
ecarlates, le corps et Jes nreuds traverses d'une raie d'argent {de 12 mm. sur le corps, de 6 sur les nreuds). Aiguillettes en rue d'argent (20 mm.) et laine 
ecarlate (60 mm.), ferrets argentes. Passants de trkfles en galon blaue. 

Pantalon bleu clair. Cravate noire. Gants blaues. Baudtiers de sabre et de tambour jaunes, bordes de blaue; plaque de baudrier de sabre en cuivre; 
plaque porte-baguettes et grenade au-dessus, en cuhTe. poRees sur drap rouge. Cuissiere en butne blanc. Baguettes a extrt'mlites de cuivre. Caisse a cercles 
tricolores parbaudes obliques, füt en cuivre, tirants et bretelles en buffie blanc. Sac a bretelles jaunes. 

Gendarme. - Chapeau borde en soie noire; ganse de cocarde (sur le cöte droit) en argent. 
Surtout bleu fonce, collet bleu a grenade blanche: retrousses ecarlates; parerneut et sa patte bleu fonce liseres d'&!arlate; passepoil ecarlate 

aux devants. Boutons et ferrets argentes; trefles. aiguillettes et passants blancs. 
Pantalon bleu clair en tenue d'hiver, de coutil blaue en ete. 
Baudrier jaune borde de blanc. plaque en cuivre. Dragonne en fil blanc. Gants blaues. 
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bleu fonce, double de bleu celeste fonce, portant sur la manche les galons du grade en argent, 

disposes en noouds hongrois. 

Le schako adopte par !es officiers, en 1848, est semblable a celui de la troupe (1), recouvert 

en soie noire, et galonne d'argent, suivant le grade, avec memes dispositions qu'en 1850. Pompon 
ecarlate, tricolore pour !es officiers de l'etat-major du bataillon. Une estampe de Lalaisse (2) 

montre le chef de bataillon portant a cette epoque, en grande tenue, le plumet droit en plumes 

tricolores, et olive d' argent. 

Le schako reglemente le 8 aout 1850 est, comme pour la troupe, recouvert en drap bleu 

fonce. Les chevrons lateraux sont en galon d'argent en points de Hongrie, separes par une raie 

noire, et de meme largeur pour tous les grades; pourtour superieur en meme galon, de 25 mm. 

pour lieutenant et sous-lieutenant, 30 pour capitaine, 35 pour chef d'escadron. Plaque, gourmette 

et rosaces comme pour la troupe. Pompon a double sphere ecarlate (tricolore pour I' etat-major), 

avec numero en metal argente. Le commandant de bataillon regoit en grande tenue l'aigrette de 

colonel, en plumes de heron blanc, avec 3 rangees de petites plumes tricolores a Ia base, et olive 

en argent. 

Chapeau de ville, adopte en 1852, semblable a celui de la troupe, mais avec bord en soie 

et ganse en argent bordee d'une crete de meme; ganse a 3 torsades pour officier superieur. 

Le bonnet de police a la dragonne est semblable a celui de la troupe avec cordonnets, gre­

nade, galons (un de 30 mm., un de 13 mm. pour tous les grades) et gland (a grosses franges pour 

officier superieur) en argent. 

Le capitaine adjudant-major dut, par decision du 5 juillet 1850, porter les epaulettes de 

capitaine en or, ainsi que leurs brides; les aiguillettes en argent etaient portees sur l' epaule droite, 

a !'inverse des autres officiers. 

Tous les officiers de gendarmerie mobile ont fait usage de l'epee, decrite au reglement de 

18t.G, pour Ia tenue a pied et la tenue dc societe des officicrs de gendarmerie. Cette epee parait 

aYOir ete portee, en toutes circonstanees, et a J'exc}usion dn sabre, 111PI11e par Jes officiers lllOI1tes; 

ces <lerniers etaient en outre armes de pistolets. Dragonne en or. 

Lc harnachement des officiers montcs est celui decrit par le reglement• de 1846 pour les offi­

ciers de gendarmerie. l.a housse et les chaperons sont bordes d'un galon d'argent, de 55 mm. pour 

!es capitaines, de 60 mm. pour le chef d'escadron; la housse porte une grenade brodee en argent 

aux coins posterieurs. 

Notre planehe hors texte n° 8 donne l'aspect des bataillons d'elite entre 1850 et 

1853 (3). 

(1) D'apr•"s Je ri•glement de 1846, dans Ja Gendarmerie de Ia Seine, tous !es officiers, 6tant montt's, portent Je bonnet il 
poil des gendarmes de Ja Seine a cheval. Seuls, les o!liciers de gendarmerie de Ia Corse portentun schako. 

(2) Lalaisse, Gendarmerie Mobile, grande et petite tenue, 1848 (planche no 29). 
(3) Sources ayant servi a J't>tablissement de la planehe: Reglements inseres au J. M.; planehe de Lalaisse, dessin de Val-

mont. 
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II. - Gendarmerie d'elite (1). 

L'aspect des deux bataillons a notablement change lorsqu'ils ont pris, le 11 decembre 1852 

le titre de gendarmerie d'elite. Les modifications suivantes ont ete, au cours de l'annee 1853 

apportees a leur uniforme. 

Tout d'abord, les deux bataillons furent dotes de l'habit de grande tenue, a plastron ecar­

late, que le reglement de 1846 donnait a toute la gendarmerie (2), mais qui n'avait pas ete mis en 

service, en 1848, dans les bataillons mobiles. En outre, une grenade brodee en fil blanc, fut ajoutee 

au collet de cet habit (3). Le surtout anterieurement porte, continua, semble-t-il, a etre utilise en 

petite tenue (4) et dut recevoir egalement au collet la grenade en fil blanc. Les aiguillettes conti­

nuerent a etre portees a gauche. 

Le schako fut remplace, par decision du 3 avril 1852 (5), par un bonnet a poil (qui ne fut 

m1s en service qu' au cours de I' annee 1853). Ce bonnet a poil comportait une plaque en cuivre 

ornee d'une aigle non couronnee, posee sur un fond de rayons et tenant une boule, d' ou s' echappe 

la foudre, la boule portant, decoupe, le numero du bataillon (6). Le bonnet a poil devait comporter 

un calot ecarlate, orne d'une grenade en fil blanc, comme le premiermodele qui fut porte dans la 

garde; il n' avait ni cordon, ni jugulaire et portait un plumet ecarlate surmontant un pompon­

cocarde tricolore. Le plumet etait tricolore pour l'etat-major du bataillon. 

Le bouton etait argente, orne d'une aigle portant pour exergue : « Surete publique n, et en 

legende: Gendarmerie d'elite. L'aigle, de meme, remplaga le coq, le 5 avril1853, sur les epees d'of­

ficier et de sous-officier, sur la plaque de baudrier (qui porte en exergue :Gendarmerie d'elite), sur 

I es ferrets d' aiguillette. 

En tenue de ville, chapeau comme precedemment (3). 

(1) Pour Ia gendarmerit' d"t'·lite, !es ri•glements antt'rieurs de Ia gcndarmerie (184G) et de Ia gendarmerie mobile (1850) 
continuent a etre en vigueur. La tenue du corps n'est pas d(•crite au J. M., sauf quelques details : plaque de bannet a poil, pla· 
que de baudrier, de sabre et bouton (decisiou du 5 avril1H5:l, contenant en outre differentes prescriptions s'appliquant a taute 
Ia gendarmerie); bannet de policeavisiere (decision du 23 avril1853); legeres modifications s'appliquant a taute Ia gendarmerie 
(dc'dsion du 8 mai 1854). I! faut se reporter aux dessins de l'epoque pour etablir l'ensemble de Ia tenue du corps. 

(2) Cet habit a plastron ecarlate, destine a Ia grande tenue, avait ete supprime dans taute la gendarmcrie, de 1836 a 
1846. Le reglement de 181,6 Je retablissait pour la gendarmerie de la Seine, departementale, de Ia Corse et coloniale, et, SOUS 

forme de Kourtka ou habit court, pour celle d'Afrique. La gendarmeriemobile n'en fut pas dotee. Une instruction ministerielle 
du 21, juin 1850 (non inseree au J. M.) suspendit, jusqu'a nouvel ordre, la confection des habits de grande tenue dans toutes les 
compagnies, excepte celle de Ia Seine. Ces dispositions sont restees en vigueur jusqu'a la suppression de l'habit en 1872. De 
1850 a 18;1, l'habit a plastron ecarlate ne fut porte par suite que dans les corps suivants: 

Gendarmerie d'elite 1853-1851, (surtout pour la petite tenue); 
Gendarmerie a pied de Ia garde 1851,-1869; Je surtout de petite tenue etant supprime en 1855 au plus tard, l'habit 

fut porte avec plastron rouge ou bleu suivant la tenue; 
Gendarmerie a cheval d~ la garde 1851,-1870 (surtout pour la petite tenue); 
Gendarmerie de la Seine a cheval et a pied (surtout pour la petite tenue); 
Gendarmerie coloniale (kurtka en petite tenue); 
Garde de Paris a cheval et a pied (surtout pour la petite tenue). 

(3) Sources : Lalaisse, gendarmerie d'elite 1854 ( planehe n° 1); Dero-Becker, gendarmerie d'elite. 
(4) Source : Lalaisse, planehe citee. 
(5) Non inseree au Journal Militaire. 
(6) Cf. une reproduction du dessin de cette plaque, paru au J. M., dans La Giberne, 4• annee, p. 83. 
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Le 25 avril 1853, etait adopte, pour les bataillons d'elite, un bonnet de police avisiere 

( que prit egalerneut toute la gendarmerie en 1854) : bandeau bleu fonce, turban et calot bleu clair; 

grenade du bandeau, cordonnets sur les coutures, et galon 

de 13 mm. a points de Hongrie a la partie superieure du 

bandeau, le tout en fil blanc. Pour les sous-officiers, le galon 

est en argent, les cordonnets argent et bleu fonce, la grenade 

argent a centre bleu fonce. Pour adjudant, bonnet de police 

semblable a celui de sous-lieutenant, mais la tresse horizon­

tale est en or, les autres tresses, le galon et la grenade en 

argent. Pour officiers, grenade et galon en argent, tresses en 

argent, en nombre suivant le grade, au-dessus du bandeau; 

tresses en argent (1, 2 ou 3 suivant le grade) sur les coutures 

verticales, et na:uds hongrois en argent sur le calot. Pour 

l'adjudant-major, la seconde tresse horizontale est en or. 

Rien de change dans l'armement ni l'equipement. 

Toutefois, les ronds d'etui de capote sont ornes de grenades 

blanches. 

Les sous-officiers ont memes distinctions qu' a I' epoque 

precedente. L' adjudant portait le bonnet a poil a plumet 

tricolore. 

Les tambours conservent les memes distinctions que 

precedemment, avec le bonnet a poil. Il en est de merne du 

brigadier-tambour; nous ne trouvons aucune indication cer­

taine au sujet de sa coifTure, mais il est tres probable qu'il 

prit Je colback, et sans doute du modele prescrit, dans Ia 

gar·de, en 1855, mais, pensons-nous, avec le plumet tricolore. 

Pour les officiers, memes modifications que pour Ia 

troupe; la grenade du collet et celle du bonnet a poil sont en 

argent. I.e plumet est ecarlate (tricolore pour adjudant-major 

et tresorier), et le commandant du bataillon continue a porter 

l'aigrette blauehe de 1851 sur le bonnet a poil. En tenue de 

ville, chapeau comme precedemment. 

Nos figures 1 et 2, etablies d'apres I.alaisse, donnent 

l'aspect des Gendarmes d'elites en 1853. 

(A sni"re.) 

Gendarmf'rie d'elile. Grande tenue de Sf'l'\'l:C('. 

1853-1854. 
i D'apres un dessin de Lalaisse.) 

Bmmet a poil en fourrure noire; plaque en cuivre. 
Plumet rouge avec pompon-cocarde tricolore. 

Habit bleu fonc€; collet bleu fonce a grenade blanche; 
revers et retroussis ecarlates; parerneut et sa patte 
bleu fonce passepoiles d'ecarlate. Trkfles blaues. 
doubles de bleu fonce, brides b!an('hes; aiguHlf'ttes 
blanches. ferrets argent€s. Boutons argent€:5. 

Pa.ntalon entierement bleu-clair. Cravate noire. Cants 
blancs. 

Baudriers de sarbre et de giberne jaunes. bordPs de 
blaue; plaque de baudrier en cuivre; chainette 
d'epingtette en cuivre. Courroies de sac et bretellp,~ 
de fusil entierement jaunes. Dragonne en fil blanc. 

S·tc en peau fauve Etui d'habit a petites raies tres 
serrees bleu sur fond blanc. ronds bleu fonce orn~s 
de grenades blanches aux extremites. 

FtL"il 3. garniture de fer. Sabre it poignee et extremite 
du fourreau en cuiVTe. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Societe de collectionneurs de figurines historiques. -
Tel est le nouveau titre qu'a adopte depuis le 1 er janvier 1937 la « Societe de collectiom1eurs 

de soldats d'etain n, clont les interessantes expositions ont fait chaque fois l'objet d'un compte 

rendu dans le Passepoil. 

Ce groupement, qui continue a avoir pour president notre collegue, M. Ch. Felix Keller, 

publie, depuis 1931, un Bulletin clont l'interet ne dirninue pas et dont Ja presentation s'ameJiore 

continuellernent. Apres avoir etudie en HJ:JG Ja bataille d'Austerlitz en fournissant aux collection­

neurs toutes sortes de renseignements utiles sur cette victoire, cette publication consacre cette 

annee de nomhreux articles il deux periodes particulicrement glorieuses pour les armes fran­

Qaises : Jena et H.ocroy. La rubrique illustree des nouveautes soldats d'etain et de plomb figure a 

chaque nurnero, ainsi que d'abondantes descriptions d'uniformes franyais Oll etrangers. 

FtHes et defiles militaires.- Le printemps 1937 a vu eclore de tous cötes des 

fetes patriotiques comportant des defiles militaires et des reconstitutions de nos glorieuses troupes 

d'autrefois. Nous n'en parlerons qu'au seul point de vue qui interesse les lecteurs du Passepoil: 

Je cöte documentaire. Si on ne peut que se rejouir de ces manifestations et applaudir aux senti­

ments et aux efforts des organisateurs, il est permis de regretter le peu d'interet qu'ils attachent 

quelquefois a l'exactitude docurnentaire de ces reconstitutions. Il y a parfois des lacunes et des 

erreurs penibles qui seraient faciles a comhler ou a rectifier, mais il faudrait demander le conseil 

d'un connaisseur, et c'est ce qu'on ne veut pas, les gens qui sont charges de cette partie se figurant 

que leur designation leur confere ipso facto la cornpetence necessaire. Certaines de ces manifes­

tations viennent de montrer qu'on peut obtenir des merveilles des costumiers, mais il faut pour 

cela les diriger et ne pas se laisser coller n'importe quoi, c 'est-a-dire qu'il faut... savoir. 

N ancy. - Le 26e regiment d'infanterie et sa prolonge, Je groupe Bland an, avaient orga­

nise, le 14 avril, a la salle Poirel, a Nancy, un tres beau concert qui a ohtenu un gros succes. La 

seconde partie comportait une serie de tableaux constituant une retrospective du 26e a travers 
l'histoire. Le prernier, qui devait representer le Regiment de Poitou au siege de La Rochelle en 1624 

nous a montre des soldats habilles suivant les reglements de la fin du regne de Louis XVI! Cela 

nous dispense d'en dire plus long, et si nous rendons tout l'hommage qu'ils meritent, a l'entrain, 

a Ja belle allure et a la foi patriotique montres par tous les executants, nous ne pouvons que deplo­

rer des erreurs aussi Jourdesdans ce qu' on qualifie de reconstitutions, alors surtout qu' on les execute 

dans une grande ville ou il y a dix rnembres de Ja Sabretache ou du Passepoil clont chacun se serait 

fait un plaisir de les eviter a temps, si on s'etait donne la peine de Je consulter. 

On s'en est d'ailleurs rendu compte et pour Ja fete du regirnent celehree avec un beau 

succes Je 13 juin on avait fait appel a deux de nos collegues, MM. Henri Feist et Hanus qui ont 
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apporte bien volontiers leur concours premeux et desinteresse. U n defile de 11 detachements 

representant les uniformes du 26e de Louis XVI i:t nos jours a ete tres applaudi, ainsi que la 

musique brillamment presentee sous son uniforme de 1860. 

Belfort. - Les fetes de Pentecöte comportaient un grand defile militaire sous le pre­

mier Empire; defile de grande envergure pour l'organisation duquelles difTerents corps de troupe 

de la garnison rivaliserent d' entrain avec I es societes locales. 

Un epais programme porte sur sa couverture deux grenadiers dont toutes les parties de 

!'uniforme sont fausses et dont le dessin est un veritable defi au bon sens. On ne s'explique pas 

comment un comite a pu accepter une pareille horreur. En feuilletant ce programme, j'ai appris 

l'existence des Cuirassiers de la Garde, d'une musique et de sections de mamelucks i:t pied (toutes 

choses que j'ignorais), enfin d'un corps de grognards de Ja Garde aYec musique distincts des grena­

rliers i:t pied de Ja Garde (j'avoue que je n'ai pas encore compris). 

D'aimables correspondants m'ont communique une serie de photos de ce defile ou j'ai 

trouve, i:t cote de 3 ou !l groupes d'epoque, des choses ü faire dresser les cheveux sur la tete du 

membre le plus chauve du Passepoil. Cette armee du 1 er Empire porte des coifTures allant de l'ancien 

regime au second Empire : les Guides ont des bottes de cuirassiers et des fantassins la jambiere 

anglaise. Ne parlons pas des harnachements absents. ll y a un peloton d.e hussards de belle allure ... 

mais il est Louis-Philippe. Quant aux Ianciers dits polonais ils n'ont ni plumet, ni plaque de 

shapska, ni cordon, ni aiguillettes, ni gants, ni ceinturon blanc, ni giberne, ni carabine, ni sha­

braque, ni portemanteau. A part cela, t;a peut aller! 

Concours hippique de Paris.- Par contre, les reconstitutions presentees 

au debut de mai au concours hippique de Paris furent une merveille. Je suis le premier a recon­

naitre que l'on disposait pour cette manifestation de fonds qui ont pu faire defaut dans d'au­

tres, mais ce qu'il faut surtout proclamer, c'est qu'il y avait la, au milieu des organisateurs, 

un technicien, notre collaborateur Rousselot dont les avis etaient sollicites et suiris. 

C'etait, cette annee, la garde republicaine de Paris qui s'etait chargee de preparer ce magni­

fique spectacle. Apres l'entree de ses trompettes precedees de deux superbes timbaliers fort applau­

dis, quatre pelotons se presentent successivement : le premier, c'est le guet royal de Paris en 1720; 

le second, la gendarmerie d'elite de la Garde Imperiale en 1810; le troisieme, les Cent-gardes de 

Napoleon III en 1860; le quatrierne, enfin, la garde republicaine a cheval de Parisen 1937; chaque 

peloton defile au son d'une marche appropriee et il son passage devant la tribune otTicielle, rend 

les honneurs a la fat;on particuliere i:t chaque epoque. Puis, c'est le traditionnel carrousel conduit 

avec le plus etincelant brio. Lin de nos collegues qui assistait a la presentation rn'ecrivait le soir 

meme : (( Je vous assure, t;a avait de la gueule! " 

I\ous donnerons dans notre prochain numero des photographies qui perrnettront de se 

rendre campte avec quelle scrupuleuse exactitude avaient ete faites ces reconstitutions qui font le 

plus grand honneur a la maison Ganze-Lange pour Jes uniformes et aux etablissements Barrat 

pour les harnachements. 
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Defile sous l' Are de Triomphe. - Tous les journaux ont relate cette 

grandiose manisfestation qui, le 23 mai dernier, a l'occasion du centenaire de I' Are de triomphe, 

fit la joie du peuple de Paris. Pour reunir une telle quantite d'uniformes, il avait fallu faire fleche 

de tout bois; aussi, faut-il avouer que ]es resultats furent inegaux. Si les groupes ayant figure au 

concours hippique firent merveille, il y en eut d'autres ou Ja reconstitution fut approximative pour 

bien des details. Les dirigeants ne sembleut pas avoir surveille de pres l'exactitude des uniformes 

et plusieurs groupes furent un peu carnavalesques. L'aspect de !'Infanterie 1914 surprit biendes 

assistants et j'en ai eu une explication assez savoureuse. Les figurants etaient des « marsouins ,, 

de la garnison de Paris qui, furieux d'etre obliges de porter le pantalon rouge, s'en vengerent en 

donnant a leur groupe une allure aussi speciale qu'inattendue. 

L'emploi en grand de perruques mal ajustees et de barbes mal collees n'obtint pas toujours 

d'heureux n)sultats; enfin l'absence de musiques et de cliques enlevait a ce defile une partie de 

l'allure martiale qu'il eut du presenter. Cela explique que Ja foule ait surtout reserve ses applaudisse­

ments a l'armee de 1918 et a l'armee actuelle dont la presentation fut tout a fait remarquable. 

Luneville. - J'ai garde pour la fin Ja fete particulierement brillante qui s'est 

deroulee les 29 et 30 mai a Luneville dans le magnifique stade recemment acheve, a l'occasion du 

bicentenaire de Stanislas et en presence de S. E. l\1. Lukasiewicz, ambassadeur de Pologne a Paris. 

C'est que la aussi, on avait eu recours a un specialiste, notre collegue le capitaine Brachmann, 

qui, depuis des mois, mettait au point avec les maisons Gauze-Lange et Barrat les uniformes et 

les harnachements qui devaient figurer a cette reconstitution. 

Tons les elements de la 2e D. C. prirent part aux diverses parties du programme de ces deux 

jours de fete, mais ce sonf les deux regiments de cavalerie de Luneville (Se et 31 e dragons) qui 

fournirent, le 30, les elements de l'entree du roi Stanislas et du carrousel organise et dirige par 

le lieutenant-colonel de Graulard, assiste du capitaine Farny et du lieutenant de Courson. 

C'est sous le soleil eclatant d'une magnifique apres-midi, au milieu d'une foule considerable 

et devant des tribunes combles que Stanislas, ex-roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar, vctu 

d'un magnifique habit cramoisi, fait son entree a cheval, precede de ses gardes du corps en justau­

corps jaunes et suivi d'une clouzaine de gentilshommes de sa cour. Il descend de cheval, s'installe 

avec sa cour dans une tribune et devant lui se presentent successivement un detachement des 

dragons de la Reine aux habits et housses ecarlates, un autre du regiment Stanislas Roi-Cavalerie 

aux habits blanc-jaunatre et aux housses vertes, un peloton du 1er regiment de Ianciers polonais 

de la Garde Imperiale precede de ses trompettes et enfin un peloton du 3e regiment de uhlans­

lanciers de la cavalerie polonaise de 1937 avec ses trompettes. Tous ces detachements prennent 

ensuite part a un carrousel important parfaiterneut au point dont le tres vif succes fait le plus 

grand honneur aux organisateurs comme aux executants. 

Quant aux uniformes (125 environ), ils etaient reconstitues avec le maximum d'exactitude 

possible et en particulier I es Ianciers polonais du 1 er Empire, pourvus de tous I es accessoires dont j 'ai 

signale l'absence a Belfort. Il est impossible de faire mieux avec les ressources dont on disposait. 
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C'est ce que j'ai dit sur place a notre jeune collegue, le capitaine Brachmann, que j'ai vlVement 

felicite de ce resultat. Ci-dessous, une photographie du detachement des « Dragons de la Reine ». 

Le Regiment des Dragons de la Reine, 1737. 
Reconstitution de la 2e D. C. aux fetes de Luneville. 

Comptes rendus de Ia Presse. - S'il est quelquefois agagant de relever 

dans ces fetes de lourdes erreurs, ill'est peut-etre plus encore de relever celles dont fourmillent les 

comptes rendus de ces fetes. Pour finir sur une note gaie, voici les perles que j'ai relevees au sujet 

du defile de l'Arc de Trio·mphe. Dans Gringoire, M. Pierrede Regnier nous dit avoir vu defiler <des 

hussards de la Garde et les cuirassiers de la Garde » du premier Empire qui n'ont jamais existe. 

Le correspondant de l'Est Republicain a vu deboucher les cavaliers de Napoleon III et parmi 

eux « les hussards de LaSalle ». Quanta la France Jllilitaire, qui se devrait pourtant d 'avoir des 

redacteurs connaissant le sens des termes militaires qu'ils emploient, elle raconte avoir vu arriver, 

en caracolant, des hussards « aux dolmans en sautoir sur les epaules ... , les soutaches (! !) battant 

les flancs des chevaux n et, plus loin, les fantassins du Consulat « aux tuniques coupees a la 

frangaise n. Je ne me consolerai jamais de n'avoir pas vu ces tuniques coupees a la frangaise et 

ces hussards caracolant en manches de chemise avec le dolman sur l'epaule! 

Commandant E.-L. BucQUOY. 
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BIBLIOGRAPHIE 

L'Armee fraw;aise sons Bonaparte, Premier ConsuJ. - Ce recueil, dont nous 

avons annonce la publication dans le n° de 1936, est aujourd'hui paru. Luxueusement edite 

et relie, il presente ces 22 miniatures de l'epoque, reproduites en fac-simile, dans un cadre elegant 

et digne d'elles. Chacune est accompagnee d'une notice documentaire redigee avec autant d'esprit 

que de competence par MM. J ean Brunon et Pierre Benigni, bourree de details precis et de cita­

tions judicieusement choisies et illustree de pittoresques vignettes d'apres des croquis de Swebach 

et de Duplessis-Berteaux. 

C'est Ia physionomie exacte d'unc periode peu connue qui ressort de ces pages. Les auteurs 

ont droit a Ia reconnaissance de tous ]es arnateurs d'unifonnes et nous souhaitons <\ ce reeueil, 

qui sera bientüt une raretc, tout Je succes qu'il merite. 

Cette suite a ete tiree a 300 exemplaires clont 10 sur .J apon imperial a 175 francs et 290 

sur Helio a 120 francs. Adresser les souscri ptions a M . .J ean Brunon, 17 4, rue Consolat, Marseille. 

l'niformes aehwls de I' Arm('(' 1"rau~:aisP. - Cet ouvrage, dont nous avons parle 

dans Je n° 3 de la 16e annee (p. 70), est actuellcment paru. Une societe, sous le nom de <<I/Uniforme 

officiel ))' a remplace l'editeur primiti f et c 'est l\L .J acques Babu qui a mis sur pied cet ouvrage 

tire par le maitre imprimeur Marcel Schiffer. Le prix de vente des 20 planches qui constituent Ia 

collection n° 1 est aujourd'hui fixe a GO francs. 

Reconnaissons tout d'abord que c'est un tour de force de donner pour ce prix un tel tra­

vail. ll est conr;u d'une far;on nouvelle alliant Je schema a des dessins nets et precis des differents 

vetements portes. Un ingenieux systeme de renvois par signes de couleur permet de reduire le 

texte au minimum. Certaines innovations seront particulierement appreciees, par exemple le 

tableau de concordance des grades (pl. 17), !es dessins precis d'cquipement indiquant Ia far;on 

dont les courroies se superposent (pl. 8 et 12). 

Est-ce a dire que l'ouvrage soit parfait? Rien n'est parfait dans cette matiere, et puisque 

l'indication collection n° 1 semb!e indiquer que d'autres sujets seront traites, l'editeur n'en voudra 

pas a l'un de ses devanciers de signa~er ce qui pourrait etre ameliore. 

Tout d'abord, le groupement des sujets, s'il parait logique, est congu d'une fagon qui rend 

!es recherches longues et, pour trouver un uniforme, il faut consulter trop de planches. Par exemple, 

si l'on veut trouver !es uniformes des generaux, il faut consulter !es planches 1, 4, 5, 6, 14 ou cer­

tains renseignements font double emploi: ce qui se rapporte aux spahis est eparpille aux planches 1, 

3, 5, 6, 11, 16, 17. En second lieu, les amateurs qui voudront reconstituer un uniforme de cavalier 

seront arretes par l'absence complete de renseignements sur le harnachement. Enfin, Je systeme 

de coloris adopte ne correspond pas assez a Ia realite. L' ouvrage entretient facheusement et aggrave 

l'equivoque des reglements mi itaires qui appellent bleu fonce des teintes allant du bleu marine 

au bleu presque noir et meme au noir absolu. Le b'eu fonce des ecussons de cavalerie, le bleu du 
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drapeau, Je noir des tuniques d'officiers, le gris de fe~' bleute des Chasseurs a pied, tout ce:a est 

rendu avec le meme bleu. C'est evidemment la, a mon sens, le point le plus faible de l'ouvrage. 

Mais, malgre ces imperfections, l'ensemble reste un precieux dictionnaire que tous nos 

collegues s'interessant a l'armee actuelle auront interet a se procurer. Ecrire a << !'Uniforme offi­

ciel >>, 56, passage du Caire, Paris (2e), ou dernarrder prospectus et bulletin de souscription a la 

Redaction du Passepoil. 

rniforn1en nmrkt. - Une erreur s'est glissee dans notre dernier numero au sujet 

de l'adresse de ce periodique qui est : Zimmerstrasse 72-74 et non 12-14. 

La Leuion etranucre. - Nous signalans a l'attention de nos collegues la transfor­

mation de cette interessante revue depuis le n° 64 paru en avril 1937. Elle commence avec le n° 1 

de juin 1937 une nouvelle serie de meme format mais de volume double. Cette publication sera 

dirigee par un conseil de trois personnes comprenant M. Rambaud, son fondateur, et nos deux 

collegues MM. J ean Brunon et Pierre Benigni. Au prix de 60 francs par. an elle constitue un bulletin 

mensuel sur beau papier, ahondamment illustre et bourre d'articles interessants. 

E.-L. B. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Situation Jinaneit're. - Nous sommes heureux de faire connaitre que notre appel 

a ete entendu et que la situation financiere du Passepoil s'est notabierneut amelioree. ll nous faut 

encore vendre une trentaine de numeros speciaux pour que le passe soit completement a jour. 

Mais par contre, la situation pour 1937 nous cause de graves preoccupations. L'imprimeur 

et le phototypeur nous ont des le present numero applique des tarifs en hausse de 25 a 40 % sur 

1936. Le Comite etudie les moyens de faire face a cette situation qui s'aggrave du fait des trop 

nombreuses cotisations non encore rentrees. Le present numero n'a ete envoye qu'aux membres 

ayant acquitte leurs cotisations 1937. Po ur ]es autres, au cas ou ils se plaindraient de n'avoir 

pas re<;u leur numero nous prions les membres a· jour de leur repondre que ce numero leur sera 

adresse aussitöt le paiement de leur cotisation. 

Liste des :\l('mhres. - Ont ete admis dans Ia Societe au cours du 1er trimestre 1937: 

Comme Membres actifs. - MM. Blum, a Strasbourg; Gauze-Lange, costumier a Paris; 

H. Louyot, a Ancy-sur-Moselle; Dr Loyer, a Brest; 

Commandant Ragot, a Libourne. 

Comme Membre correspondant. - .M. A. Telders, a Borger (Hollande). 

---··---·-----------------··---··--·--------·-·----·--··--·--

Le Directeur de la publication: Commandant E.-L. BUCQUOY 

LeGeraut: E. NUSSBACM. 1mprimerie BERGER-LEVRAULT, Nancy. 
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ANNONCES 

En raison du peu d'annonces regues, il n'en paraitra pas dans le n° 3. Priere de nous envoyer 
les annonces pour le n° 4 avant le 1 er novembre. Nous rappelons le tarif : 

la page entiere : premiere page 80 francs, pages suiva,ntes 60 francs; 
la demi-page : premiere page 45 francs, pages suivantes :-3 5 francs; 
le quart de page : premiere page 25 francs, pages suivantes 20 francs; 
le huitieme de page : premiere page 15 francs, pages suivantes 12 francs. 

AQUARELLES ORIGINALES 

Le Passepoil fait connaitre qu'il dispose encore de quelques aquarelles originales de ses 
planches en couleurs qu'il peut ceder a ses membres aux prix ci-dessous : 

1937. 
1936. 
1936. 
1929. 
1930. 
1931. 
1931. 
1931. 
1931. 
1932. 
1933. 
1933. 
1934. 
1934. 
1935. 
1936. 
1936 
1936. 

Planches 2 et 
Planche 11 

2 
10 

4 
5 
9 

10 
14 

3 
13 
7 

13 
8 
3 
4 
8 

4 - - Benigni. - 1 er H ussards, chacune. . . 
- Benigni. - Officier 5e Chasseurs 1914 . 
- Benigni. - Officier 5e Hussards 1835 . 
- Boisselier. - Fraters, ancien regime. . 
- Hilpert. - Artilleur negre . . . . . . 
- Bucquoy. - Capitaine Gouraud et Samori. 
- Boisselier. - Volontaires de Luxembourg . 
- Boisselier. - Volontaires de Luxembourg 
- Boisselier. - Tonkinois, clique . . . 
- Giffard. - 27e B. C. A. au Maroc . . . 
- Lapeyre. - Infanterie ancien regime . 
- Toussaint. - Nouba des spahis . . . 
- Goichon. - Tirailleurs marocains. . . 
- Goichon. - Infanterie ancien regime . 
- Leroux. - Fanfare de Cuirassiers . . 
- Hilpert. - Chasseurs a pied . . . . 
- Boisselier. - Infanterie de marine . 
- Hilpert. - Fanfare de Dragons .. 

Port en plus pour tout envoi. 

150 fr. 
130 
100 

Prix 
compns 

entre 
60 fr. 

et 
100 fr. 

Adresser toutes les demandes a la Direction du Passepoil, 24, rue de Rigny, Nancy. 
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Le Passepoil rappeile a ses membres 

qu'ils peuvent toujours se proeurer 

les quatre Numeros Speciaux 

savmr: 

1. Les Sapeurs-Pompiers d'Alsace, 1830-1930. 

2. Le Centenaire de l'Armee belge, 1830-1930. 

3. I) Armee polonaise, 1807-1930. 

4. Le Corps de Conde au service russe, 1797-1800: 

Aux prix de 30 francs (port en plus) pour un numero, 60 francs franeo pour deux, 85 francs 

pour trois, HO francs pour les quatre. 

M. le barol). JEAN BAEYENS, a Port-Villez par Bonnieres-sur-Seine (Seine-et-Oise), demande a 
acheter : 

1° Des planches de Martinet : Troupes franc;aises du 1 er Empire; 

2° Des soldats de plomb Lucotte en bon etat de peinture. 

M. WERNER KAPPES 

10, rue Gerber, a Strasbourg 

desire acheter marques postales 

et timbres sur lettre. 

M. ALBERT GRIESSER 

rue de la Scierie, a Wisches (Bas-Rhin) 

desire acheter photographies 

et livrets individuels datant de 1867 a 1870. 
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MINIATURES OE LA COLLECTION BERNARD-FRANCK, (EPOQUE PREMIER EMPIRE) 

Officier d'artillerie a cheval de Ia Garde- Olficier du 9• Hu ssards , Compagnie d'tWte 
Le Commandant Leve des Grenadiers de Ia Garde 

Offici er de Dragons- Officier d'Artillerie a cheval (Consulat) 

Planche No 5 
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159" Reg' d'lnfanterie. 

2• R' de Tirailleurs Marocains. 

2• 8"" de Dragons portes. 

13• Reg' d'lnfanterie. 

~claireurs Skieurs 
du 6• 8. C. A. 

7• R' de Chasseurs a chevol. 

INSIONES DE CORPS - 1936 

PLANCHE No 6 

SO• Reg' d'lnfanterie. 

155• R' d'Artillerie lourde. 

405• R' d'A. 0 . C. A. 

(Collections Medecln Commandant GEORGES et Capitaine LEMICHEZ.) 



r 
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PLAQUES DE CEINTURON D 'OFFICIERS OE LA MARINE - 1803 
(Collection Exaltier) 

Offic ier de Marine - Administrateur de Ia Marine 
ln specteur de Ia Marine - Officier de Sante de Ia Marine 

Planche No 7 

\ 
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GENDARMERIE MOBILE - 1" BATAILLON - GRANDE TENUE - 1850-1852 

Tambours - Brigadier-tambour - Chef d'Escadron commandant le Batai ll on - Marechai-des- logis chef 

Planche N• 8 
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LIBRAIRIE CH. CLA VREUIL IIOUVELLE Al:l ~ ES_ ~. 
~'""""" 

M. et A. CART, SuccEssEURs 8, Rue de l' Ancien e (..., .>tdie 
Cheques Postaux, Paris 1234-46 - 59, Rue de S:line, PARIS (VIc) - Teleph. Danton g3-I5 

Achat au coruptant de tivres en tous genres, specialerneut sur les Costumes et l'Art militaire, 
Ia Revolution et te Premier Empire. - Catatogue envoye franeo sur demandc. 

Chelminski et Malibran. L'Armee du Duche de Varsovie de 1807 a 1815, Paris, Leroy, 1913, 
fort vol. in-folio, br., au lieu de 8oo fr·. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 150 fr. 

Quelques exemplaires sur papier ä Ia forme, au ticu de 1.000 fr. . . . . . . . . . . 250 fr. 
Nous attirons l'attention de nos clients sur le prix exceptionnel de ce magniflque 

ouvrage, Ulustre de 48 splendides planches d'uniformes e~ couleurs du lllaitre Chelminski 
et de 50 portraits. 

Costumes et Uniformes. Revue Historique Documentaire, publiee par Ia '' Socicte l'Histoire 
du Costume )) SOU'> Ia direction de M. Maurice Leloir et de M. Albert Depreaux. Paris, tg12. 10 numeros 
petit in-4° . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 

Serie complete de ce qui a p:1ru dc cette interessante Revue, illustree de 56 planches en ooir et en 
Couleurs de costumcs civils et militaires. 

Bottet (Capitaine M.), Yeterans, Freres d'Armes de !'Empire Fran~ais, Debris et Medailles de 
Saintc-Hclene, 1792-1815. Leroy, tgo6, in-8° broche, orne de 4 planches en couleurs. (Au lieu de 
3o francs.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr. 

La Legion d'honneur - Rigault. - L'Etoite de Ia Legion d'honneur (18o4-I8g4). La 1\te­
daille J\Iilitaire. Leroy tgo4, in-4o broche, orne de nombreuses gravures et de planches en noir et en 
couleurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 

MEMBRES RECENTS DU PASSEPOIL 

Venez en aide a notre Societe en YOUS procurant lcs annees ecoulees du PASSEPOIL, 
que nous possedons encore depuis 1929. 

A\.1U NA\.J[N JBJLJ~U 
JOUETS 
Tel. Opera 82-16 

408, Rue Saint-Honore, I el 3, Rue Richepanse 

PARIS 
JEUX 

English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres les dessins de A. GOICHON, Membre du" PASSEPOIL" 

SUJETS PARUS : 

I 
Napoleon 

Cavalien Officier d'ordonnance de l'Empereur 
]er Empire Brigad;er Chaueur ä cheval (Garde} 

Chasseur ä cheval (Garde) 

Grenadiers !" Sergent sapeur 
ä pied Sapeur . 

T ambour•maJor 
l er Empire Tambour 

CavaHer 10 Fr. - Fantassin 5 Fr. 

Officier 
Sergent 
Caporal 
Grenadier 

NOTA. - Ces soldats sont vendus egalement en planches, non decoupes. - Demander les Prix. 



AU PLAT D'ET AIN -- JOUETS 
~ 1 aeapaa.ubllit6 limitee au Capilal de 14o.ooo InDOl 

SpeciaHte de soldals ca plomb fins pour coßections 

~ .. UU MAUION BN FltANCB ...CC:U.~-- DAtq. LB 80LDAT DK COLUCTlON ~ 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fond~ a Strasbourg, le 8. Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
Ia Socic~te d•Etude des Uniformes u Le Passepoil" est patronnee pa'r un Comite d'honneur 
et dirigee JJar un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous 
documen~ et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et 
l'armcment de l'armee fran~ise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin paralt 
tous les trois mois. 

La Societe comprend: 4es Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Membres,la Societe admet des abonnes a son Bulletin. 

Presidents d'honneur : M. le ~neral HIRSCHADER et M. G. SCHWEITZJiR. 

COMITE ACTIF 

COMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et Pdsident) 

• 

Co.MKANDANT DARBOU 
.(Vice-Pmiclent) 

E. NUSSBAUM 
(Sccmaire-Tdsorier) 

VICOMTE GROUVEL 
(Membre perpetuel) 

(~retait-e p6ral de Ia Sabretac:he) 

H. BOISSELIER 

CAPITAINE BOUTMY Cu.-F. KELLER 
(Membre perpetuel) 

(P' de Ia sa de Collectiooneurs de Figurines historiquea) 

L. ROUSSELOT P. MARTIN 

" 
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LE PASSEPOIL 
Bulletin illustre de Ia Societe d'Etude des Uniformes 

parait tous les trois mois 

Cotisation de Membre ou Prix de I' Abonnement pour 1938 : . 
Le montant de Ia cotisation pour 1938 sera notablement releve et sera. fixe par 

!'Assemblee generale du 10 octobre et indique dans Je n° 4· Ne pas nous adresser de coti­
sation pour 1938 avant l'apparition de ce 11° 4· 

Jusqu'au 3 I decembre 19 3 7 les prix ci-dessous sont maintenus pour les annees ccoulees. 

Les ann~es 1921, 1925, sont en vente au Secn!tariat au prix de 100 francs chaque; 
Les ann~es 1929 a 1935 au prix de 80 francs. Les annees 1922, 1923, 1924, 1926, 1927 et 1928 

sont epuisees. 

Adresser: 
1° Tout ce qui concerne les cotisations, les abonnery.ents et l'expedition au Secn!taire, 

M. EMILE NUSSBAUM, 2., Auenue de Ia Foret-Noire. Strasbourg. 
Compte Cheque Poatal N° 77SO, Struboarg. 

2° Tout ce qui concerne la redaction et l'illustration du Bulletin au Pn!sident, 

M. le Commandant BUCQUOY • .2.4. Rue de Rignv. Nancv. 
Compte Cheque Poatal No 391-43, Nancy. 
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Avant-Propos 

En consacrant en 1934 notre numero 3 aux Troupes Stässes au serpice de France, nous apions 

annonce notre intention de leur reserper ulterieurement un autre numero ; c' est celui que nous presen­

tons aujourd'hui. 

ll a pu Ptre realise grace aux recherches du Chef d' escadrons Darbou, d'une part, et de M. 0 . de 

Prat, d' autre part; d la documentation obligeamment prf>tee par M. le Colonel Pelet, de l' armee suisse; 

aux communications du Dr Landalt et de M. Paul Martin, et enfin au concours artistique de nos 

collegues L. Rousselot, H. BaisseZieret J.-E. Hilpert. Nous les remercions tous ici de cette fructueuse 

collaboration. 

Ceux de nos membres recents qui ne possederaient pas notre numero 3 de 1934 sur ces questions 

et qui desireraient se le proeurer Poudront bien le demander d la redaction qui le leur adressera au prix 

de 20 francs franco. ll en reste une dizaine d'exemplaires. 

Plaque de giberne 
en cuivre dore 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Collection Dr Landolt 

Cent smsses 
Jre Restauration 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Concours hippique de Paris. - Nous sommes heureux de reproduire 

ci-contre un document qui montre a quel degre ont ete soignees les reconstitutions confiees a la 

Garde Republicaine. Parmi une serie de photos executees par la maison Manuel, nous avons choisi 

celle-ci qui temoigne de la belle allure du peloton de Cent Gardes. Bravo a nos collegues Rousselot 

(auteur des maquettes), capitaine Brachmann (realisateur), Gauze-Lange (costumier) et Barrat 

(harnachements) ... ainsi qu'aux impeccables figurants de la Garde Republicaine a cheval de Paris. 

Sousse. - Le 1 er Regiment f~tranger de Cavalerie a presente le 30 mai, au cours d'une 

splendide fete hippique, une excellente reconstitution historique de detachementsdes anciens regi­

ments etrangers de la cavalerie frangaise. Naturellement, on s'etait adresse pour ces reconstitutions 

a une competence reconnue, en l'espece notre collaborateur P. Benigni. Nous aurons l'occasion 

d'en reparier. 

Concours hippique de Nancy. -Au tres brillant concours hippique de 

Nancy des 19 et 20 juin, le Se d'artillerie a presente un carrousel qui a obtenu un tres vif succes. A 

l'occasion du 40e anniversa.ire ducanon de 75 mod. 97, deux batteries, l'une de 1937 et l'autre aux 

uniformes de 1897 se sont livrees a des evolutions a toutes allures qui font le plus grand honneur a 
l'entrainement hippique du regiment. Pourquoi fa.ut-il que l'officier qui comma.ndait la batterie 

de 1897 ait arbore des epaulettes sur son dolman, ce qui constitue une des plus grosses fautes d'or­

thographe qu'on puisse faire en matiere d'uniforme. Et pourta.nt il ne manque pas, a Nancy, d'an­

ciens officiers d'artillerie qui ont porte ce dolman!!! 

Luneville. - Tres belle fete regimentaire donnee le 27 juin par le 73e R. A. c. Oll tout 

le monde, colonel compris, a paye de sa personne avec un magnifique allant. Une reconstitution 

de 4 pieces anciennes, tres renssie au point de vue materiel, presentait, au point de vue uniformes, 

de nombreuses erreurs de detail qu'il eut ete tres facile d' eviter ou de rectifier. Il suffisait de se 

renseigner. 

Nancy.- Le meme jour, a la. Pepiniere de Nancy, grande fete organisee pa.r les se, 16e et 

30e B. C. P. avec concert-spectacle tres applaudi. Quant a la presentation des uniformes reconsti­

tues, cela denotait beaucoup plus de bonne volonte que de souci dans l'exactitude, pa.rticulierement 

en ce qui concerne la coupe des vetements et accessoires. A certains groupes, il etait materielle­

ment impossible d'attribuer une date quelconque. 

Strasbourg. - Le 18 juillet, le 3e hussal'ds a donne a Strasbourg une fete hippique 

au cours de laquelle une evocation d'un peloton du regiment dans sa tenue de 1914 (realisee avec 

le concours du costumier Ganze-Lange) a ete tres applaudie. 
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Montpellier. - Le 81 e Regiment d'lnfantarie alpine en garmson a Montpellier a 

presente au cours de sa fete du 11 juillet une reconstitution des anciens uniformes du corps qui, 

d'apres les photographies qui m'ont ete communiquees, parait avoir ete tres soignee. Detachements 
avec drapeaux des Regiments de Perigord et de Conti, Volontaires de l'an li, chasseurs du 6e Leger, 

Legion de la Creuse de la Restauration, 81 e de ligne du second Empire et de 1914, poilus de Verdun 

en bleu horizon et soldats d'aujourd'hui en kaki ont magnifiquement encadre le drapeau du regi­

ment et sa brillante escorte longuement applaudis parplus de deux mille spectateurs. 

E.-L. B. 

Garde Imperiale du 2e Empire. 
Peloton de Cent Gardes reconstitue par Ja Garde Republicaine de Paris 

et presente au Concours hippique de Paris en juin 1937. 
(Photo Gaston et Lucien Manuel.) 



LE PASSEPOIL 66 17e ANNEE No 3 

QUESTIONS ET REPONSES 

'117" Questiou (posee par M. Pierre Benoit). - Je possede un exemplaire du sabre de 

la << Legion Sarde des campements >>tel que l'a decrit Bottet dans sa monographie de l'arme blan­

che au xvme siccle. Il porte en outre sur le dos de la lame la devise revolutionnaire : << Vaincre ou 

mourir. >> Un de nos collegues pourrait-il nous apprendre ce que fut au juste cette << Legion des 

campements >>, d'ou elle tira son nom, et quel röle elle a joue en France ? 

Reponses :l Ia 109c QtH•stion (posee par M. E. Belmont). - Nous avons re<;u deux 

nouvelles reponses a cette question: Ia premiere, de M. le commandant J acques, d'Epinal, laisse 

entrevoir Ja verite, mais la seconde, de l\1. le general de division du cadre de reserve Karcher, ancien 

lieutenant au 15e B. C. P., apporte dans tous leurs details les eclaircissements necessaires et clöt 

definitiverneut la question. Nous l'en remercions bien vivement et la reproduisons in extenso. 

<< En 1896, le zse B. C. P., en garnison a Remiremont ( Vosges), avait pour commandant le chef 

de bataillon Joppe, decede il y a une dizaine d'annees enriron comme general de division du cadre de 

rr;serve. 

Cn jour, le commandant Joppeapresente ä ses officiers- dont j'etais- un cor de chasse, on 

mienx, un insigne mc;tallique representant nn cor de chasse incline, d'une hauteur de 5 cm. environ, 

tel qu'il est rrproduit snr le fanion dn ][Je B. C. A. de rotre planehe 12 dn nzwu;ro pn;cite du Passepoil. 

T'oici tres e.ractement l'histoire dn cor de thasse que detenait le tommandant Joppe. 

Le perr dn commandant eUtit officier au:c Grenadiers de la Garde ä Ia bataille de Solferino (il 

fnt retraite ruiiiiiiP lieutenant-mlonel at;res lH'oir, comme ehrf de bataillon du 2e Grenadiers, perduun 

hras, le J(J ao(it 1870, rl Ia !Jataille de Gravelotte). f-t' soir de la bataille de Sulferinu, le lieutenant (on 

capitaine) Joppe ramassa, sur 1m Autrichien mort, une giberne qui avait appartenu ä un chasseur 

tyrolien (Bataillon n° E)) dont l'unite s'hait trozwee face au:r Grenadierspendant une grande partie 

de la journee. Lor.s'que le fils de l' ancien officier de grenadiers commanda le J5e bataillon de chasseurs 

ä pied, il detacha l'insigne antrichienqni etaü snr la giberne ramassee a Solferino, et le presenta a ses 

ofliciers en demandant que cet insigne fut adopte comme embleme du J[Je bataillon. Cette proposition 

souleva l' enthousiasme parmi nous. 

Le cor de chasse du modele primitif fut reproduit par le maitre armurier du bataillon ä sa taille 

normale (5 a 6 cm.) et nickelC pour etre place sur la sacoche d'E.-M. des officiers montes, en un modele 

plus petit pour etre place su.r la petite cartouchiere en cuir rerni que les lieutenants, sous-lieutenants et 

adjudants portaient alors ji.n;e a la ceinture de revolver, su.r le derant du corps, pour y placer les cartes, 

crayons, bonssole, etc. 
Certains camarades (irent meme execnter une garde de sabre, assez bien reussie, dans laquelle 

figurait le fameux cor de chasse incline de Solferino. >> 
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LES DERNIERS UNIFORMES DES REGIMENTS SUISSES 
SOUS L'ANCIEN REGIME 

(PLANCHES HORS TEXTE N°' 9 ET 10) 

Le mercredi 19 juin 1935, au cours de la dispersion d'une collection celebrc, celle de 

M. E. Ponti, avait lieu la vente sous le n° 274 d'un recueil d'uniformes suisses constituant un 

ensemble d'un rare interet. D'ailleurs, la notice accompagnant ce recueil dans le Catalogue le 

designait, a juste titre, comme etant unique en son genre pour la documentation sur !es costumes 

des troupes suisses en 1792 et 1793. Ayant eu le privilege de pouvoir le feuilleter en detail, mon 

attention fut retenue par un certain nombre de soldats figures avec des tenues qui rappelaient 

etrangement les uniformes portes par certains regiments suisses au Service de la France. Grace a 
!'extreme obligeance des experts, que je tiens a remercier ici tout particulierement (1), il me fut 

donne de pouvoir en not er tres exactement tous les details. Je m'apergus que ces documents pre­

cieux et jusqu'ici completement inedits valaient d'etre portes a la connaissance des amateurs 

d'uniformes, et voilh pourquoi notre collegue Rousselot a bien voulu les reproduire sur les plan­

ches 9 et 10. 

Mais avant d"aborder l'ctude plus particuliere de ces uniformes, il est necessaire que soient 

precises un certain nombre de points historiques et geographiques, peu connus en general, et qui 

aideront a comprendre Ia presence, dans ce recueil, de ces tenues fran\aises. 

Il faut se reporter en premier lieu a Ia situation territoriale tres compliquee qu' occupaient 

a cette epoque, par I'apport au Saint-Empire germanique et au royaume de France, l'eveche et 

Ia ville de Bale. Par suite de la possession par la maison de Habsbourg d'une region appelee Je 

Frickthal, longue bande de territoire situee au sud-est de Bale sur Ia rive gauehe du Rhin (2), 

Je seul passage possible au sud de l'Alsace pour des troupes venant de l'interieur de !'Empire et 

se dirigeant vers Ia France se trouvait etre precisement a Bale. Il y avait bien eu, dans les dernieres 

annees du xvue siecle, la construction d'un pont fortifie en avant d' H uningue, par les soins de 

Vauban, mais les stipulations du traite de Ryswick en 1697 en avaient prescrit la demolition. 

Si bien que le territoire balois se voyait constamment menace d'invasion par l'un ou l'autre des 

partis chaque fois qu'il y avait un conflit arme entre Ia France et l' Allemagne. On aurait pu croire 

que la neutralite traditionnelle des louables cantons et de leurs allies aurait suffi a garantir Ia 

region de Bale d'aussi desagreables incursions. Neanmoins, l'aristocratie marchande et essentielle-

(1) J'adresse egalement tous mes plus chaleureux remerciements a M. Je D' Gustave de Schulthess qui a bien voulu faciliter 
considerablement mes recherches en me procurant directement de Suisse tous !es renseignements qu'il m'etait impossible de 
trauver a Paris. 

(2) Depuis 1802, ce territoire comprenant !es villes de Lauffenbourg et Rheinfelden, a ete rattache au canton de Bäle. 
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ment pacifique a laquelle etait confiee l'administration de la ville cherchait le plus possible a 

s'abriter derriere une convention qui obligeat, en cas de menace d'invasion, les republiques voi­

sines a lui porter secours; c' etait le systeme, plusieurs fois revise depuis une decision solonnelle 

prise en fevrier 1638, du Defensionnal. Moyennant ces dispositions, chaque canton, ville ou allie 

limitrophe devait depecher a Bale et environs des contingents suffisants pour occuper les passages 

en peril et interdire ainsi toute violation de neutralite. ll va sans dire qu' en plusieurs occasions, 

ce systeme se revela inefficace, a cause du mauvais vouloir des cantons a envoyer leurs contingents, 

mais a la longue cependant, et surtout a partir de 1715, la paix et la neutralite reussirent a etre 

respectees a peu pres integralement. 

En fevrier et mars 1791 la situation de nouveau tendue entre l'Empire et la France mit 

les Balois dans une position tres embarrassante. La cause premiere en fut que les idees revolu­

tionnaires avaient deja penetre dans plusieurs regions hors des frontieres franr;aises et notam­

ment dans le Porrentruy, pays dependant directement de l' eveque de Bale. Or, ce dernier, prince 

du Saint-Empire, craignant un soulevement, - fomente, chose curieuse, par un autre eveque : 

Gobel, l'eveque constitutionnel de Paris, - n'eut d'autre ressource que de s'adresser a son suze­

rain l'empereur Leopold li pour qu'il lui expediat quelques troupes. Bien entendu ces troupes, 

cantonnees dans le Brisgau, devaient necessairement traverser le territoire neutre appartenant 

a la ville de Bäle, et l'eveque fut oblige de s'adresser au Conseil de cette ville pour obtenir l'auto­

risation de passage. Pour des raisons variees, dont la moins importante n'etait certainement pas 

la proximite menagante des canons d'H uningue, le Conseil balois chercha a eluder cette autori­

sation en s'en remettant a la decision de la Diete; il ecrivit en meme temps deux lettres, l'une a 

l'Empereur, l'autre au roi de France pour leur faire part de ses hesitations. Malgre cet atermoie­

rnent, un accord put etre realise entre les cours de Paris et de Vienne et, dans le courant d'avril, 

tm simple detaehement antriehien vint eantonner dans Ia region de Porrentruy oü il ne sejourna 

q ne quelques mois. 

l\lais J'annee suivante, par stlite de Ja declamtion de guerre de Ia Fram·e a l' Autriche, les 

difficultes s'aecumulaient encore une fois. En vertu du traite passe en 1780 entre Je roi de France 

et l' eveque de Bale, aucune des deux parties contractantes ne devait souffrir sur son territoire la 

presence de l' adversaire de l'un d' eux. Des le mois d' avril 1792, le general frangais Custine fit 

savoir au Conseil de Bale qu'il ne tolererait pas un nouveau passage des troupes autrichiennes sur 

le territoire neutre. En meme temps se reunissait, a Frauenfeld, la Diete des treize cantons, afin 

d' envisager quelle serait leur position dans Je conflit naissant. Plusieurs tendances se faisaient 

jour a cette assemblee ou les aristocratiques Bernois, soutenus par Lucerne et Fribourg et travailles 

par les emissaires des princes frangais emigres, tentaient de faire predominer la these de l'inter­

vention contre la France. Mais la prudente moderation des magistrats de Bale et de Zurich l'em­

porta sur ces aventureuses propositions et, finalement, Ia Diete prit le parti de declarer solennelle­

ment, le 30 mai, sa neutralite. Encore fallait-il, pour que cette neutralite eut une signifteation 

effective, que les differents cantans et allies se missent en devoir de lever des contingents qu'ils 

devraient expedier le plus tot possible dans la region baloise. 
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Voila pourquoi, des le mois de juin 1792, l'on vit apparaitre, a Bäle, un detachement de 

Zurichais qui regurent un accueil chaleureux de la part de la population; celle-ci, on le comprend 

aisement, venait de passer par plusieurs semaines de reelle inquietude! Par la suite, et pendant 

tout le courant de l'ete 1792, gräce a l'insistance que mirent les magistrats bälois a häter l'arrivee 

des contingents, les forces confederees se monterent a un total d' environ 1.350 a 1.400 hommes. 

Les cantons importants de Berne, Zurich, Lucerne et l' abbe de Saint-GaU en fournissaient la 

plus grosse part, les deux premiers, ainsi que Bäle et Soleure, se chargeant plus specialerneut 

de l'artillerie. Quant aux cantons de Schwytz, Schaffouse, Fribourg et Soleure, leur quote-part 

ne se montait guere qu'a 75 ou 100 hommes chacun, laissant le soin aux vieux cantons forestiers 

de Glaris, Appenzell, Zug, Uri et Unterwalden de lever environ 25 hommes. Distribues en 2 batail­

lons de 7 compagnies chacun, ces troupes etaient mises sous le commandement de J acob Scheu­

chzer, de Zurich. Malgre ce semblant d'unite, l' organisation en etait singulierement anarchique 

car chaque canton s'etait reserve le droit, en depit des ordres de l'etat-major ainsi constitue, de 

diriger lui-meme son propre contingent. De plus, en prevision du service que ces troupes devraient 

assurer, on les avait reparties sur plus de dix points differents dans la ville meme de Bäle, sans 

compter les positions importantes dans la campagne alentour. Aussi, des le debut de cette entre­

prise, fut-ilbienevident que le nombre de ces soldats etait nettement insuffisant. 

Sur ces entrefaites, la malheureuse journee du 10 aoüt, a Paris, et les consequences imme­

diates qui en decoulerent vinrent a point pour tirer les magistrats bälois d'embarras. Chacun 

sait que la reaction contre le massacre des officiers et des gardes suisses se manifesta violemment 

et qu'une fois de plus, SOU§ l'instigation des Bernois, le parti de l'intervention dans la coalition 

contre la France faillit avoir le dessus. Le licenciement des regiments suisses decrete par l' Assem­

blee nationale le 20 aot1t 1792 venait en quelque sorte confirmer, pour certains d'entre eux, un 

etat de choses deja accompli. En particulier le regiment d'Ernst, devenu Watteville, et presque 

uniquement compose de Bernois, avait ete desarme a Aix-en-Provence des le mois d'avril; puis, 

apres bien des avatars, il avait reussi a regagner son pays d' origine dans le courant de mai. Licencie 

officiellement le 17 juin, son colonel, Beat Louis de Watteville, le fit passer la meme annee au 

Service du roi de Sardaigne. Neanmoins, il faut croire que des detachements de ce regiment parti­

cipiwent a la premiere occupation de Bäle, si l'on en juge par le tambour situe a la droite de la 

planehe 10. Sur sa tenue, qui nous est deja donnee par le Musee de Berne et qui est absolu­

ment conforme a celle-ci, il n'y a d'autre remarque a faire que la cocarde rouge et noir de Berne, 

seul changement apporte depuis le depart de France et la forme tres curieuse de la patte de pare­

ment. Ce tambour n'est d'ailleurs pas le seul representant du regiment qui ait figure a Bäle, puisque 

l'une des si helles planches du recueil de Feyerabend nous montre un soldat charpentier du meme 

corps en tenue frangaise. 

Le sort du regiment de Chateauvieux, demeure celebre depuis la revolte de Nancy, merite 

egalement qu'on s'y arrete. Apres les sanctions severes qui condamnaient l'un des mutins a etre 

roue, vingt-trois pendus et une quarantaine aux galeres ( ces derniers, d' ailleurs, delivres en 

decembre 1791, furent triomphalement regus a Paris par la suite) ce qui restait du regiment fut 
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envoye en garnison a Bitche, ou sous la sage conduite de son colonel en second, J ean-Henri Merian, 

de Bale, il reussit a se reformer dans le calme. C' est la que vint l' atteindre l' ordre de licenciement, 

le 21 aoüt, en meme temps que sa route lui etait indiquee par Nancy jusqu'a Toul. Craignant que 

le passage par Nancy n'eüt de funestes consequences sur la discipline necessaire a son regiment 

pendant sa marche de retour, le colonel Merian prit le parti de regagner directement le terri­

toire helvetique en penetrant dans la principaute de Deux-Ponts toute proche. Le 24 aoüt, il 

quittait Bitehe avec ses armes et bagages et, le 29, a,lors qu'il bivouaquait a Oberhausen (1) il 

regut une lettre pressante du Prince de Conde l'invitant a se joindre a l'armee des emigres. A cette 

lettre etait joint un ordre du Comte d' Artois, ex-colonel general des Suisses, pour maintenir le 

regiment de Chateauvieux pres de la frontiere frangaise. U n echange de correspondance eut lieu 

entre le colonel et les princes, mais une invitation pressante des magistrats de Bale - il y avait 

deux compagnies de ce canton dans le regiment - decida les officiers a faire route avec diligence 

vers cette ville. Le 14 septembre, enfin, il y parvenait et tout aussitöt on procedait a la dislocation 

des compagnies. Il ne demeura a Bale que les 2 compagnies baloises et les 3 originaires de Geneve, 

cette republique n'ayant pas encore envoye de contingent. Ainsi se trouvait serieusement augmente 

l' envoi primitif des secours dorrt j 'ai trace plus haut l'histoire. 

Voila pourquoi on peut voir reproduit sur la planehe 9 un t;~mbour portant une livree 

merveilleusement detaillee et la cocarde de Bale au chapeau, ainsi que les armes de la ville sur 

sa caisse. J'y ai joint le fusilier du nH~me regiment, qui figure sur le recueil comme faisant partie 

d'un contingent lucernois et don t I' uniforme a subi quelques modiflcations, dans les couleurs 

seulement, depuis Je depart de France; on remarquera notamment Ia petite patte sur le devant 

du collet qui etait d'un usage courant dans certains regiments suisses. 

Enfin, le fusilier du regiment de Diesbach, erwoye par Fribourg (Je regiment avait ete 

licencie le 10 septembre 1792, a Lilie) quoique parfaitement confonne a l'ordonnance de 1786, 

sauf Je collet qui est ecarlate au Iien de bleu celeste, presente un tres curieux exemple de patte 

de parement. Il faudr·ait en conc:lure que, dans ce regiment, les prescriptions de l'ordonnance de 

1791, qui ne touchaient cependant pas les Suisses, a.vaient ete suivies! 

Cn autre exemple de patte de parement est ofiert par le tres interessant soldatdes Gardes 

faisant egalement partie d'un contingent fribourgeois (planche 10). Je ne connais qu'une tres 

rare gravure d'Hoffmann, dans la Collection Dubois de l'Estang (2), qui donne en detailla petite 

tenue du regiment des gardes, celle qu'il portait le plus souvent et notamment le 10 aoüt. 

Pour terminer, deux mots sur Je fusilier lucernois du regiment de Castella qui n'ofire 

aucune divergence da.ns sa tenue avec le reglement de 1786. Et, toujours au sujet du parement, 

je ferai remarquer !es quatre boutons, souvenir de 1779, et le fameux retour d'equerre qui semble 

bien avoir ete en usage, dans certains regiments etrangers tout au moins. 

(1) Alors sur Je territoire de l'eveche de Spire. 
(2) Au Musee de I' Armee. 

ÜLIVIER DE PRAT. 
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LES REGIMENTS SUISSES DE LA GARDE ROYALE 
(1816-1830) 

(PLANCHE HORS TEXTE No 12) 

Le Passepoil a, sous ce titre, publie ( annees 7, 8 et 9) une etude sur !es Suisses de la Garde. 

Nous avions du, a cette epoque, laisser, sans ]es resoudre entierrment, un certain nombre de points. 

1\L le Colonel Pelet, de l' Armee suisse, a bien voulu mettre il notre disposition une serie de docu­

ments fort peu connus, lesqllels, cornpletes au moyen de portraits Oll d'effets d'llniforme existant 

en Suisse, vont nolls permettre d'apporter d'interessants cornplements a notre etude primitive. 

Nolls suivrons ici le merne ordre qlle nolls avions adopte pollr la presentation de cette derniere. 

I. 1816-1822 
Troupe. 

Un « Devis general de l'habillement n (1), datant de 1816 Oll 1817, perrnet de preciser cer­

tains details de la tenlle, telle qlle nolls l'avions jadis decrite : 

Il est prevu, pour l'habit a revers, 8 gros boutons et 26 petits, en meta! blanc, ce qlli donne 

la repartition suivante : gros bolltons, 2 a Ia taille, 3 a chaque poche; petits bolltons, 9 de chaqlle 

cöte des revers, 2 allx epallles, 3 a chaque patte de parement. La repartition des colllellrs distinc­

tives est la sllivante : 

Habit .......... . 
Collet et passepoil du collet . 
Parements ....... . 
Passepoil des parements .. 
Pattes de parement . . . . 
Passepoil des pattes de parement. 
Doublure des brides d'epaulettes . 
Revers .......... . 
Passepoil des revers . . . . . . 
Passepoil figurant !es poches .. 
Retroussis. . . . . . . . . . . 
Passepoil des retroussis et du bas de l'habit. 
Ornement des retroussis. 
Doublure des basques . . . . . . . . . . 

( 1) Collection Colonel Pelet. 

78 regiment 

ecarlate 
bleu de roi 
bleu de roi 

ecarlate 
bleu de roi 

ecarlate 
ecarlate 

bleu de roi 
ecarlate 

bleu de roi 
drap blanc Iisse 

ecarlate 
ecarlate 

cadis blanc 

se regiment 

ecarlate 
ecarlate 

bleu de roi 
ecarlate 
ecarlate 

bleu de roi 
ecarlate 

bleu de roi 
ecarlate 

bleu de roi 
drap blanc Iisse 

ecarlate 
ecarlate 

cadis blanc 

en plus, pour 
!es 2 regiments 

galon blanc 
pour les 

boutonnieres 
(revers et poches) 
et tresse blauehe 
pour !es brides 

d 'epaulettes 
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La capote, en drap blanc pique de bleu, est semblable pour les 2 regiments; les devants 

sont passepoiles d'ecarlate, et le collet, en drap du fond porte une patte ecarlate ornee d'un bouton 

d'uniforme; il est lui-meme passepoile d'ecarlate, ainsi que le parerneut (a la creation, en 1816, 

le collet etait ecarlate ou bleu fonce, selon le regiment ( 1) . 

Le gilet est en drap blanc lisse; collet bleu, parerneut blaue au 78 regiment; collet blanc, 

parerneut ecarlate au se (2). 

Pantalon en drap blanc croise, porte dans la guetre ou par-dessus. 

Bonnet de police en drap blanc lisse; galon de bordure et gland ecarlates, passepoil et 

fleur de lys bleu de roi, au 78 regiment; galon et gland bleu fonce, passepoil et fleur de lys ecarlate 
au Se (3). 

Les epaulettes sont en fll blanc pour fusilier et voltigeur; elles ont une tournarrte ecarlate 

pour grenadiers sculement (ce n' est qu'un peu plus tard que les voltigeurs eurent Ia tournante 

verte). 

Le bonnet a poils de grenadiers a une plaque en cuivre aux armes de France, un cordon 

blanc et le calot en drap ecarlate avec fleur de lys brodee en fil blanc (4). Plumet blanc; etui de 

plumet en toile ciree. 

Le schako de fusiliers et de voltigeurs a une plaque aux armes de France en cuivre, la 

visiere cerclee de cuivre, 2 tetes de lion en cuivre (pour fixer le cordon), des jugulaires a ecailles 

de cuivre, une cocarde en metal estampe. Cordon en fil blanc a 2 guirlandes; pompon a numero; 

aigrette en crin blanc de 325 millimetres de haut; coifTe en toile ciree. 

La giberne porte une plaque aux armes de France, et en plus 4 grenades ou 4 cors aux 

angles pour les com pagnies d' elite; couvre-giberne en toile blauehe orne au milieu de 2 L cursives 

croisees, et, pour les compagnies d'elite, de !1 grenades ou 4 cors aux angles, le tout en noir. Les 

buffietteries sont piquees. 

Otficiers. 

Un portrait en huste, existant en Suisse, donne la tenue du colonel comte d' AfTry (avec 

rang de marechal de camp), commandant de 1816 a 1818 le 88 suisse (fig. 1). Le schako non 

visible sur l' original, a ete reconstitue d' apres le modele reglementaire. Comme tous les chefs de 

corps des regiments a pied de la Garde, le colonel porte l'aiguillette. 

En petite tenue, les officiers ont porte, jusque vers 1822, un surtout d'un modele tres special. 

Desportraits et dessins de l'epoque nous precisent le modele de ce surtout, que nous avons donne 

a notre officier de la figure 2. La coupe du surtout est la meme que celle de l'habit, mais il n'y 

a pas de revers, et, sur le devant, il y a deux rangees de 9 boutons du gros modele (un dessin 

(1) Les dessins de Martinet, etablis a Ia date de 1816, donnent effectivement le collet de capote de couleur distinctive. 
Cf. Passepoil, 8• annee, p. 12 et 14. 

(2) Une des aquarel!es, dont nous parlons plus loin, temoigne que ce gilet ou veste etait encore en usage en 1825 au 
8• suisse. II y a lieu de modiHer en consequence !es indications donnees au sujetdes couleurs de Ia veste. Passepoil, 8• annee, p. 11. 

(3) Rectifler en consequence !es indications donnees, Passepoil, s• annee, p. 12, sur le bonnet de police. 
(4) Certains documents indiquent Ia grenade sur le calot du bonnet de grenadiers. L'aquarelle dont il est question a Ia 

note 2 ci-dessus indique une fleur de lys en 1825, de mörne 'lue !es documents Moltzheim utilises, Passepoil, s• anll!'e, planehe 2. 



LE PASSEPOIL 73 

Fig. 1. Colonel d'Affry, commandant le 8e suisse 1816-1818 
(d'apres un portrait). 

Schako noir; galons, cordon et cocarde argent; plaque, cercle de visiere, 
tetes de lion ftxant Je cordon, dores; plumet et pompon blancs. Habit 
et collet ecarlates; revers bleu fonce, lisere d'ecarlate, boutonnieres 
d'argent; paremen t bleu fonce lisere d'ecarlate, patte de parement ecar­
late liseree bleu fonce; retroussis blancs; aiguillettes d'argent, epaulettes 
d'argent avec 2 etoiles d'or sur le corps; brides d'epaulette et boutons 
argent. Pantalon et manchettes de bottes blanches. Eperons en fer. 
Epee a poignee doree. 

Croix de commandeur de Ia Legion d'honneur; croix du merite militaire 
(ruban feu, croix d'or emaillee de blanc, anglee de 4 fleurs de lis d'or) ; 
medaille de Ia Fidelite helvetique (ruban rouge-blanc-rouge, coupe 
verticalement, mcdaille en argent). 

Fig. 2. Capitaine de Voltigeurs 
du 7e suisse 1816-1820, petite tenue 

(d'apres un portrait). 
Schako noir, galon et cocarde argent; plaque, 

jugulaire, cercle de visiere et tetes de lion 
dores. Pompon bleu fonce. 

Surtout ecarlate; collet bleu fonce, boutonnieres 
et boutons argent; parement et patte bleu 
fonce. Boutons argent. Epaulettes de chef de 
bataillon argent, doublees de rouge, brides 
d'epaulette argent liserees de rouge. Retrous­
sis blanc. Pantalon gris. Sabre a garniture 
doree. Ceinturon blanc. 

Croix de Ia Legion d'honneur et medaille de Ja 
Fidelite. 
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contemporain donne avec ce surtout des boutons du modele primitivement fixe pour la Garde, 

l'ecusson de France ovale, sans numero, et surmonte d'une couronne). 

Le collet, le parement et sa patte sont aux memes couleurs que sur l'habit, mais sans passe­

poils; les poch es en long avec 3 boutons sont marquees par un passepoil ecarlate. De plus, le 

collet, suivant une mode d'importation etrangere, porte deux boutonnieres d'argent, de forme 

assez variable. Le croquis 2 bis donne, relevees sur differents portraits, les variantes de cet orne­

ment; le collet est tantöt ferme, tantöt evase. Enfin les ornements de retroussis sont brodes en 

argent sur fond rouge, le retroussis lui-meme etant blanc comme sur l'habit. 

Sapeurs. 

Le << Devis >J de 1817, precite, donne toutes indications au sujet de l'equipement du sapeur: 

Tablier en buffie blanc. Banderolle d' etui de hache, en buffie blanc pique, ornee de boucles 

en cuivre bruni et d'une tete de i\Ieduse egalement en cuivre, supportantun etui de hache avec 

giberne, en ruir noir, orne de 4 petites grenades en cuivre. Baudrier de sabre et bretelle de carabine 

en buffie blanc pique. Gants a parements en buffie. Ceinturon en buffie blaue pique, orne d'une 

plaque de cuivre et muni de fontes de pistolet. Hache de sapeur (1). 

Tambours. 

Le meme « Devis n donne les indications suivantes au sujet de l'habit de tambour, vers 

1817 

Habit. ......... . 
Collet et passepoil du collet . 
Parements ...... . 
Passepoil des parernents .. 
Pattes de parements . . . . 
Passepoil des pattes de parement 
Doublure des brides d'epaulettes . 
Passepoil figurant !es pochcs . . 
Retroussis. . . . . . . . . . . 
Passepoil des retroussis et du bas de l'habit. 
Ornernents des retroussis . . 
Doublure des basques . . . . . . . . . . 

7e regiment 

bleu de roi 
bleu de roi 
bleu de roi 

ecarlate 
bleu de roi 

ecarlate 
bleu de roi 

ecarlate 
drap blanc 

ecarlate 
ecarlate 

cadis blanc 

se regiment 

bleu de roi 
ecarlate 
ecarlate 

bleu de roi 
ecarlate 
ecarlate 

bleu de roi 
ecarlate 

drap blanc 
ecarlate 
ecarlate 

cadis blanc 

Cet habit ne comporte pas de revers. Il boutonne droit, et a cet effet il est prevu pour lui 

17 gros boutons (9 aux devants, 2 a la taille, 3 a chaque poche) et 8 petits (2 aux epaules, 3 a 
chaque patte de parement). Il est prevu egalement du galon de fil blanc (brandebourgs des poches 

et brides d'epaulettes) et du galon de Iivree dont Je « Devis >> ne precise malheureusement pas la 

disposition. 

L'habit en question etait galonne, a la Iivree royale aux devants, sur les manches et a la 

(1) Le sapeur donne (Passepoil, 8• annee, p. 21) est bien conforme a cette description; il devrait toutefois avoir en plus 
un pistolet place dans une fonte en buffie blaue de chaque cote du ceinturon. 
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4 

2 
5 

3 

Fig. 2 bis. 
Variantes d'ornement de collet de surtout d'officier 1816-1822. 

1 er regimen t 

fond bleu fonce. 

1. Portrait d'un capitaine de 7• suisse. 
1816. 

2. Portrait d'un capitaine du 7• suisse. 
1818. 

3. Portrait du lieutenant-colonel de 
Maillardoz du 7• suisse. 1820. 

Ornements et boutons argent. 

2• regiment 

fond ecarlate. 

t,. Portrait d'un capitaine du 8• suisse. 
5. D'apres un dessin contemporain de 

surtout d'officier de 8• suisse. 
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taille; c'est le premiermodele porte par les tambours, peu de temps d'ailleurs, car il parait avoir 

ete, vers 1818, remplace par un habit a revers (1). 

Pour le tambour-maitre, l'habit, d'apres le << Devis n est aux memes couleurs, sauf les orne­

ments de retroussis qui sont en argent. 

Tambour-major. 

D'apres le meme document, l'habit du tambour-major a le meme devis que celui des tam­

bours, sauf que les retroussis sont garnis en argent, et qu'il n'est pas prevu de galonnage en fil blanc 

(l'habit du tambour-major etant, en effet, tout galonne d'argent). Le frac de petite tenue est aux 

memes Couleurs. 

Le << Devis >> attribue au tambour-major un pantalon de grande tenue en drap blanc lisse 

pour les deux regiments, et un autre, en drap gris, pour la petite tenue (2). 

Musiciens. 

Il donne aux musiciens l'habit aux memes couleurs que celui des tambours, sauf les orne­

ments de retroussis en argent; pantalon de grande tenue semblable a celui de Ia troupe, de petite 

tenue en drap gris pareil a celui du tambour-major; frac de petite tenue semblable a celui du 

tambour-major (:)). 

Chirurgien. 

Dansune etude anterieure (4), nous regrettions de n'avoir pu decouvrir la tenue portee par 

les officiers de sante des Suisses de Ia Garde. Un portrait du chirurgien aide-major Ordinaire, du 

78 Suisse, nous a permis de reconstituer cette curieuse tenue (fig. 3). Elle est bien conforme, dans 

l'ensemble, a ce que Valmont et d'autres sources nous indiquent au sujet des tenues des chirur­

giens regimentaires. 

I I. 1822-1830 

Nous avons pu, pour cette periode, utiliser deux series de documents de premiere valeur 

(Collection Colonel Pelet) : 1° deux aquarelles executees respectivement en 1822 et 1825 par des 

ofliciers du 88 suisse; 2° des << Tableaux des differences qui existent entre Ia tenue de Ia troupe, 

teile qu'elle est determinee par les derniers modCles, et celle que l'usage a assigne aux sous-officiers 

du corps )}' dates de 1827, et se rapportant aux deux regiments. 

C'est de Ia premiere categorie de ces documents qu'ont ete extraits !es types de notre 

planehe hors texte, a l'exception de l'otncier general (Passepoil, 178 annee, pl. n° 12). 

(1) Cf. Pwsepoil, 8• annee, p. 51-52. 
Les documents graphiques representant des tamboursoudes musiciens, que nous avions anterieurement utilises (Passepoil, 

?• annee, pl. 12; 8• annee, p. 9, 42, 49, 65, 68) s'accordent assez mal, en ce qui concerne la repartition de Ia couleur distinctive, 
avec le devis officiel. Il est trcs possible du reste que l'application de ce dernier ait subi des entorses, l'habit entierement bleu 
fonce du 7• regiment ayant pu, par exemple, paraltre trop simple. 

(2) C'est en eiTet un pantalon de drap blanc que donnent aux tambours-majors de cette periode !es documents graphiques 
que nous avions utilises (Passepoil, 7• annee, pl. 12; s• annee, p. 33). 

(3) Cf. Passepoil, s• annee, p. 66. 
(4) Passepoil, 7• annee, p. V. (ljniforrnes des officiers de sant.' des corps de troupe). 
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Sous-officiers. 

Il n3sulte des (( Tableaux » de 1827 que 
les sergents et sergents-majors faisaient usage 

d'un frac, resultat de la transformation de l'habit, 

de grande tenue dont on enlevait les brande­
bourgs a l'issue de la duree legale du service, et 

qui remplaQa:t pour eux la veste des caporaux 

et soldats, lesquels n' avaient par suite pas de 

fracs. 
A dj udants so us-officiers. 

Les memes documents nous donnent Ja 

liste des effets portes par ces sous-officiers. 
Habit ecarlate, avec les brandebourgs, 

I es boutons, I es passants d' epaulettes et les 

retroussis en argent. Frac, absolument sem­

blable a l'habit, moins les brandebourgs. Capote 

bleue avec boutons et passants en argerit. 
Bonnet de police bleu fonce, galonne d'argent. 

Schako, galonne d'argent, avec cordon en ar­

gent, plumet, pompon et couvre-schako. Epau­

lettes de sous-lieutenant (elles furent portees, la 
contre-epaulette a droite et l'epaulette a gauehe 
pour distinguer le grade de celui de sous-lieute­

nant; une raie rouge figure sur le corps et 

l'ecusson, comme pour le sous-lieutenant). Bot­

tes, sabre et Ceinturon. 

M. Boisselier a extrait de I' aquarelle de 

1825 ci-dessus mentionnee, un adjudant sous­

officier en petite tenue qui confirme bien ces 

donnees. 
Officiers. 

Notre hors-texte donne, d'apres les 

memes aquarelles, 3 tenues d'officiers : 

1° Lieutenant-colonel. En 1825, les offi­

Ciers ne portent plus, sauf quelques officiers 

brcvetes depuis longtemps du grade superieur, 
que les insignes du grade correspondant a leurs 

fonctions. Le lieutenant-colonel porte donc 
l'epaulette a 2 metaux. Le dOCUlllent utilise est le 

Fig. 3. Chirurgien aide-major du 7e suisse 
1816-1820 (d'apres un portrait). 

Chapeau noir, cocarde argent, ganse de cocarde argent. 
Habit ecarlate; collet en velours ecarlate, orne d'une 

baguette (non reglementaire) et de 2 boutonnieres 
en broderie d'or; reversbleu fonce, liseres d'ecarlate, 
boutons et boutonnieres argent; parerneut et sa 
patte bleu fonce Iistire d'ecarlate; retroussis blanc. 

Pantalon blanc. Epee a garnitures dorees. Ceinturon 
blanc. Gants chamois. Medaille du 10 aoftt 1792 
(ruban roug"l, lisere de blanc, orne au centre d'une 
croix blanche, medaille en argent). 
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seul qui nous renseigne sur le galonnage du schako de lieutenant-colonel, a partir de 1822, comme 

aussi sur le harnachement des officiers superieurs des regiments suisses de la Garde. Enfin un 

point assez curieux consiste dans le port, par le lieutenant-colonel, des aiguillettes que les regle­

ments n'attribuent en principe qu'aux colonels de la Garde. Probablement sont-elles portees, au 

88 suisse tout au moins, par tous ]es officiers superieurs (1); 

2° Otnciers de grenadiers, en pctite tenue de service. Sa tenue est tres reguliere et conftrme 

seulement que, des 1822 au moins, Je frac ou surtout a nn seul rang de boutons a remplace l'ancien 

surtout a double rangee; 

3° Otncier de fusiliers en capote. Sa tenue n'a de particulier que le pantalon gris, que porte 

egalement l'adjudant, et qui avait ete mis en service a la creation des 2 regiments. On le trouve 

egalement porte par un grenadier en petite tenue figurant sur la meme aquarelle. Ce pantalon, 

ainsi que nous l'indiquions jadis, a dü rester en service apres 1822 pour les Suisses de la Garde, 

ct etre porte en petite tenue peut-etrc jusqu'en 1830. 

l\'ous avons d'autrc part eu connaissance d'un portrait, existant en Suisse, du colonel de 

Salis, commandant le 7e suisse de 1825 a 1830. Sur l'habit a brandebourgs d'argent tres larges, 

il porte les aiguillettes d' argent placees sur I' epaulc droite; ses epaulettes sont celles de Colonel, 

sans les etoiles d' or que I es colonels de Ja Garde avaient ete autorises a porter a la creation du corps. 

Tambours. 

:\'otre ftgure 4 donne un tambour de fusiliers, de 1827 a 1830, type non reproduit dans 

notre etude primitive. La repartition de la couleur distinctive resulte des documents graphiques 

utilises deja dans cette derniere (dessins de Bellange et de :\Ioltzheim) et d'une planehe de Ja serie 

Dero-Bccker. 

Tambour-maitre. 

Le tambour-maitre du 78 regiment (tig. 5) a ete reconstitue d'apres les donnees des 

<< Tableaux n de 1827, dont nous citons le texte : 

<< Tambours-maitres du 7e regiment. - Leur habit est garni de 24 frangeons (sie) et de 

24 marrons en lll... On leur a accorde le galon de grade de sergent, au lieu de celui de caporal, 

et etant des lors assimiles aux sous-ofllciers, il serait a desirer qu'on supprimät la veste, qu'ils ne 

portent pas ... , et qu'ils soient autorises de porter leur grande tenue hors de service pour en faire 

un frac. Au lieu du sabre et baudrier d'ordonnance, ils portent un sabre d'officier de ligne, mais 

sans dorure, et un ceinturon noir. '' 

8e regiment : '' Leur habit est garni de 24 frangeons et de 24 marrons en fil blanc, et leurs 

retroussis, pour les mettre en rapport avec la tenue du tambour-major, sont en drap ecarlate, au 

lieu d' etre en blanc li~:>se. l\' e faisant pas usage de la veste, on leur fournit un frac en drap bleu ; 

(1) ll est assez dilleile de preciser, pour !es regiments fran<;ais et suisses d'infanterie de la Garde, si les officiers superieurs 
ont ou non porte !es aiguillettes. Genty les donne a un colonel du 1•r regiment fran<;ais en 1815, et Valmont a un chef de batail!on 
(avcc rang de lieutenant-colonel) du 3• rc'giment en 1816, et a un colonel du 1•r en 182~. Au contraire, l'officier superieur d'un 
regiment frant;ais, de Bellanger, ne !es porte pas. Dansuneestampe representant. au Musee de I' Armee, le corps d'officiers d'un 
rc'giment fran9<Üs, vers 1830, aucun officier superieur ne !es porte, pas meme Je colonel. 

----,--;-:-:-::---·-.. ~-·--·--·- -----·- --
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Fig. 4. Tambour de fusiliers 
du 7e regiment suisse 1828-1830. 

Schako noir; cordon et cocarde blancs; plaque, jugulaire, 
tetes de lion pour fixer Je cordon, et n• du pompon en 
cuivre; pompon bleu, cramoisi ou vert, selon Je bataillon. 
Plumet blanc. 

Habit bleu fonce ; collet ecarlate; parement et sa patte ecar­
lates passepoilebleu fonce; retroussis, brandebourgs, epau­
Jettes blancs; boutons blancs; galon de Iivree blanc et 
cramoisi. 

Pantalon bleu fonce a passepoil ecarlate. Gulitres tlanches. 
Buffieieries blanches. Porte-baguettesen cuivre; fleur de lis 

au-dessus en cuivre, posee sur drap rouge. Caisse en cuivre, 
armes de France plaquees en meta! blanc, cercles bleu 
celeste fonce ornes de festans blancs, tirants et bretelles 
en buffie blanc. • 

79 

Fig. 5. Tambour-maitre du 7e suisse 1825-1830. 

Goiback noir; flamme ecarlate, soutache etgland argent. Plu­
metblanc. 

Habit bleu fonce; collet ecarlate galonne d'argent; parement 
et sa pa tte ecarlates a passepoil bleu fonce; retroussis 
blancs; brandebourgs blancs; galon du collet et du pare­
ment, chevron d'anciennete, galons de grade de sergent, 
brides d'epaulettes et fleurs de lis des retroussis argent; 
lisere ecarlate aux galons de grade; boutons blancs. Epau­
lettes blanches; bordure du corps, tournante et franges 
superieures argent. 

Pantalon bleu fonce a passepoil ecarlate. 
Sabre d'officier d'infanterie, garni en cuivre. Ceinturon noir. 

Canne a pomme et extremite d'argent. 
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drap ecarlate pour les retroussis, etc.; galon de grade pour collet, parements et grade de sergent; 

brides d'epaulettes et ornements des retroussis en argent. >> Le tambour-maitre porte ici aussi les 

galons de sergent, mais a le sabre-briquet de la troupe avec baudrier en buffie blanc. 

Tambour-major. 

7e regiment : « Son habillement, sa coiffure et son equipement ne different des modeles 

ministeriels que dans les articles ci-apres : 1° au lieu d'une paire de trefles avec le frac, il lui est 

fourni une paire de grosses epaulettes; 2° son habit a les retroussis, doublure et passepoil cramoisi, 

au lieu de les avoir en drap blanc; 3° le frac a les retroussis, doublure et passepoil en rouge au 

lieu de les avoir en drap blanc; 4° il en est de meme de son pantalon de grande tenue qui, au lieu 

d' etre confectionne en drap blanc, l' est en cramoisi. n 

Notre tambour-major de la figure 6 a ete reconstitue d'apres ce texte (1). 

8e regiment : « Son habillement, sa coiffure et son equipement different des modeles minis­

teriels dans les articles ci-apres : 1° au lieu d'une paire de trefles lui revenant tous les dix-huit mois 

avec le frac, il reQoit une paire de grosses epaulettes argent; 2° le pantalon bleu de petite tenue 

est garni sur les cötes d'un double galon de grade; 3° les retroussis de ses habit et frac et son 

pantalon de grande tenue sont confectionnes en drap ecarlate, au lieu de l'etre en blanc lisse; 

cette Substitution a ete motivee par la raison que le galon argent se ternit et se noircit beaucoup 

plus vite sur le blanc que sur toute autre couleur. n 

C'est ce texte qui a inspire notre figure 8 (2). 

Musiciens. 

7e regiment : « Le Conseil (d'administration) fournit a la musique pour porter sur le frac 

et la capote en petite tenue : au chef de musique, une paire de contre-epaulettes en passementerie 

en argent, du prix de 75 francs; aux rnnsiciens, une paire de contre-epaulettes en meta] plaque 

argent, du prix de 8 francs. Les retroussis des habits du chef de rnusique et mnsiciens sont en drap 

cramoisi, et ceux des fracs en drap rouge, au lieu d'etre en drap blanc pour les deux tenues. Au 

lieu de schakos, ils reQoivent en grande tenue des colbacks avec flammes cramoisies (fig. 7). >> 

8° regiment : « Il est fourni a Ja musique en petite tenue, avec le frac Oll Ja capote, une paire 

de contre-epaulettes : pour le chef de rnusique en passementerie argent dont le prix est de 36 francs; 

pour chaque musicien, en meta] plaque argent, dont le prix est de 7 francs. Le Gouvernement pour­

rait supprimer celle qu'il accorde tous les deux ans avec la grande tenue, du prix de 20 francs, et 

accorder celle-ci tous les deux ans, pour etre portee en grande comme en petite tenue. Les retroussis 

des habits de grande tenue, comme ceux des fracs, sont en drap cramoisi au lieu d' etre en blanc 

(1) Ce tambour-major rappeHe assez exactement celui qui a ete donne dans Ja Giberne (8• annee) sous Ia signature de 
Roger Roux. Toutefois Je texte de Ia Giberne lui attribue Ia couleur distinctive amarante, ce qui est vraisemhlablement une 
erreur. Nos actuels documents fixent Ia teinte reelle de cette couleur, qui est Je cramoisi. 

(2) Renseignements completant et precisant, en ce qui concerne Ia periode 1822-1828, !es indications donnees (Passepoil, 
8• annee, p. 15-16 et ge annee, p. 27-28). 

Nous pensons que c'est a partir de 1828, et en execution de Ja reglementation beaucoup plus precise intervenue pour 
toute Ja Garde royale en 1827, que furent mis en service !es tenuesdes tetes de colonne, d'allure beaucoupplus reglementaires, 
que nous avons reproduites dans nos planches 2 et 9 de Ia 8• annee, d'apres des sources tres serieuses. 
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Fig. 6. Tambour-major du 7e suisse, 1822-1827. 
Colback noir; cordon argent; flamme cramoisie, a soutache, 

broderie et gland argent. Plumet blanc, panache forme de 
plumes alternativement blanches et cramoigies, tulipe 
doree. 

Habit, collet, parement, patte de parement bleu fonce; 
retroussis et passepoils du parement et de Ia patte de pare­
ment cramoisis; brandebourgs, galons de grade, galonnage 
du collet et du parement, epaulettes, brides d'epaulettes 
et boutons argent; galon d'argent aux coutures des man­
ches et en bordure des retroussis. 

Pantalon cramoisi, galonne d'argent. Bottes noires galonnees 
d'argent. Baudrier cramoisi, plaque doree, ornements et 
franges argen t. Sabre dore. Canne a pomme et chatnette 
argent. Gants chamois. 
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Fig. 7. Musicien du 7e suisse 1825-1827. 
Colback noir; flamme cramoisie, soutaches et gland argent. 

Plumet blanc. 
Habit bleu fonce; collet, parement, patte de parement ecar­

lates; lisere ecarlate au parement, a Ia patte de parement 
et aux poch es; retroussis cramoisis; brandebourgs des 
devants et des poches, ornements des retroussis, contre­
epaulettes et leurs brides, galons du collet et du parement, 
argent; doublure des contre-epaulettes ecarlate. 

Pantalon bleu fonce a bandes d'argent. Epee garnie en cuivre. 
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Fig. 8. Tambour-major du 8e suisse, 1825-1827. 

Colback noir; cordon argent; flamme ecarlate, soutaches et gland argent. Plumet blanc; panache ecarlate; tulipe doree. 
Habit bleu fonce; collet bleu; parement ecarlate lisere de bleu; patte de parerneut bleu fonce liseree d'ecarlate; retroussis ecar­

lates; galons, hrandebourgs, boutons, epaulettes, galons de grade argent, ces derniers liseres d'ecarlate. 
Pantalon ecarlate galonne d'argent. Bottes noires galonnees d'argent. 
Baudrier ecarlate, plaque doree,.franges et ornements argent. Sabre dore. Canne iJ. pomme et chalnette argent. Gants chamois. 
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Fig. 9. Musicien du 8e suisse 1825-1827. 

Colback noir; flamme cramoisie, soutaches et gland argent. 
Plumet blanc, Ja partie inferieure cramoisie. 

Habit bleu fonce; collet bleu fonce il. passepoil de meme; 
parement cramoisi lisere bleu fonce, patte de parement 
bleu fonce Jiseree de cramoisi. Boutons, contre-epaulettes, 
brandebourgs, galons du collet et du parement argent. 
Retroussis et doublure de contre-epaulettes cramoisis. 
Passepoil bleu fonce aux devants. 

Pantalon cramoisi il bande d'argent. Epee garnie en cuivre. 
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Fig. 10. Prevöt du 7e suisse 1827. 

Schako noir; cordon, pompon et plumet blancs; plaque, jugu­
laire, cercle de visiere et tetes de lion en cuivre. 

Habit gris de fer; collet et son passepoil, parement, p·atte de 
parement, retroussis et doublure bleu fonce; passepoil gris 
de fer au parement, illa patte de parement, aux devants 
et au bas de l'habit; epaulettes blanches, bride blanche 
liseree de gris de fer; boutons blancs; galons de caporal 
argen t . liseres de bleu fonce. 

Pantalon gris de fer a passepoil ecarlate. Guiltres blanches. 
Baurlrier en buffie blanc. Dragonne blanche. 
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lisse; la bonne tenue et la proprete ont motive ce changement. Le pantalon de grande tenue est 

confectionne avec du drap cramoisi, au lieu de l'etre en drap croise blanc. Au lieu de schako, 

les musiciens portent en grande tenue un colback avec flamme cramoisie, adopte pour les mettre 

a l'unisson des regiments frangais (fig. 9) (1). )) 

Sapeu.rs. 

78 regiment : (( Ils portent sur chacune des manches de l'habit une paire de haches, et sur les 

retroussis une garniture de grenades et de petites haches, les unes et les autres brodees sur ecar­

late, en argent pour le sergent ou caporal, en fil blanc pour les sapeurs. )) 

88 regiment : Memes indications, sauf que ces ornements sont brodes sur bleu (2). 

Prevots. 

78 regiment : (( Au lieu d' avoir ]es habits, vestes et pantalans comme les porte la troupe, 

le Conseil voulant, rapport a leurs fonctions, les distinguer du soldat, leur a donne la tenue ci-apres, 

il serait a desirer qu'elle füt maintenue : habit en drap gris de fer, distinctive en drap bleu lisse, 

accessoires fournis par le tailleur (avec indication des devis); veste en drap gris de fer; pantalon 

en drap gris de fer, avec drap ecarlate (pour passepoil). )) C'est d'apres ces donnees qu'a ete recons­

titue Je prevot de notre figme 8 (.3). 

Au 88 regiment, il n' est pas prevu de tenue speciale pour le prevot. 

Fanions. 

Les deux fanions de compagnies d' elite, figurant sur notre planehe hors texte, ont ete 

empruntes a l'aquarelle de 1825 dont nous avons parle ci-dessus. 

Lieutenant-Colonel PELET 

et Chef d'escadrons DARBOU. 

(l) Un dessin de la Collection Dubois de l'Estang, se rapportantitune epoque un peu anterieure, confirme assez exacte­
ment ces donnees, et nous a aides it etablir certains details de notre figure 10. 

(2) Renseignements completant ceux donnes (Passepoil, 9• annee, p. 30). 
(3) Renseignements completant ceux donn("S (Passepoil, 9• annee, p. !lt-15). 
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L'ETAT-MAJOR GENERAL DES SUISSES 

Pour completer nos etudes sur les Suisses de la Restauration, il nous reste a traiter un 

sujet peu connu, celui de l'Etat-major general des Suisses. 

Reprenant une tradition de l'ancienne monarchie, la Restauration retablit, par ordonnance 

royale du 15 mai 1814, un << colonel-general des Suisses et Grisons)), Le comte d' Artois reprit cette 

dignite, qu'il avait occupee avant la Revolution, et la conserva jusqu'a son avenement au tröne. 

De 1824 a 1830, ce fut le duc de Bordeaux qui porta le titre de Colonel-general des Suisses. 

Le colonel-general avait un etat-major de quelques officiers generaux et superieurs, de natio­

nalite suisse. A vant 1824, le comte d' Artois avait, dans sa maison militaire, 2 ou 3 officiers suisses, 

du grade de colonel ou marechal de camp, et figurant parmi les aides de camp de Monsieur. A 

partir de 1824, l'Etat-major general suisse fut constitue en unite separee, qui prit rang dans la 

Maison militaire du duc de Bordeaux (1) 

D'autre part, la Brigade suisse de la Garde royale avait un etat-major, compose d'un officier 

general, commandant la brigade, et d'un ou deux aides de camp, egalement suisses (2). Quant 

aux regiments suisses de la ligne, ils n'etaient pas groupes sous un meme commandement, mais 

repartis dans les divisions territoriales; aucun officier general suisse n' etait en consequence appele 

a les commander. 

(1) Officiers suisses figurant, de 1818 a 1824, parmi !es aides de camp de Monsieur: 

De Gady, marechal de camp; 
Baron de Vincy, colonel, puis marechal de camp; 
Baron de Graf!enried, colonel. 

En 1824, ces officiers passent dans Ia Maisan du duc de Bordeaux, ainsi que Je colonel comte de Courten (lieutenant-colonel 
du 7• suisse en 1816, colonel du 8• suisse 1818-1824), promu en fin 1824, marechal de camp. Ils constituent !'Etat-major general 
des Suisses, qui, jusqu'en 1830, a eu la composition suivante : 

Aides de camp: Baron de Gady, baron de Vincy, comte de Courten, marechaux de camp; baron de Grafienried de Blonay, 
colonel. 

Secretaire general des Suisses : Baron de Forestier, chef de bataillon honoraire. 
Commissaire general : Vicomte de Forestier. 

(2) Composition de !'Etat-major de la brigade suisse : 

1816-1819. Baron de Salis-Zitzers, lieutenant-general, commandant Ia brigade; 
Baron de Besenval, chef de bataillon I 'd d 
de Forestier, capitaine, \ ai es e camp. 

1819-1826. Baron de Mallet, marechal de camp (rang de lieutenant-general); 
Baron de Besenval, chef de bataillon / 
de Forestier, lieutenant, puis capitaine \ aides de camp. 

1826-1830. Baron d'Hogguer, marechal de camp (ancien colonel du 7• suisse); 
d' Albis, lieutenant, aide de camp. 
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Fig. 11. Le comte d'Artois, 
colonel-g(meral 

des Suisses et Grisons 1815 
( estampe contemporaine). 

Chapeau noir, plume blanche; ganse de cocarde et maca­
rans argent. Habit ecarlate; collet ecarlate; revers, pare­
ments et retroussis bleu de roi, passewi!es ecarlate; 
broderies, boutons, epaulettes argent. Veste et culotte 
blanches. Eperons d'argent. Epee a garuiture doree. 
Grand cordon du Saint-Esprit bleu celeste; plaque du 
Saint-Esprit (centre des brauches vert, borde d'email 
blaue, 1\lete et wmme!e d'or, angle de fleur de lis d'or, 
colombe emaillee vert et or); croix de Sainli-Louis <ruban 
feu). 
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Fig. 12. Comte de Courten, marechal de camp, 
aide de camp Suisse du duc de Bordeaux 1825-1830 

(d'apres un portrait). 
Chapeau, galon de bordure en or, plmne noi~e. . 
Habit ecarlate; collet. parement, retroussts et doublure bleu fonce; brodertes, boutons, 

aiguillettes, epaulettes et brides d'epaulettes cn or; 2 etoiles d'argent sur Je corps d'epau-

P~:~~~u blanc. Epee a poignee de nacre, tete de Ia poiguee et branche de Ia garde dorees. 
Gants blaues. 

Decorations. - Raogee suverieure : crob: de commandeur de Saint-Leowld d 'Autriche, 
(croix rouge, Je centre et !es llranches de Ia croix bordes d'email blanc et 1\letes d'or, 
couronne imperiale en or surmonta.nt Ia croix, ruban rouge avec un bordl: blanc A pet1te 
distance du bord); croix de 4' classe de Saint-Ferdinand d'Espagne (croix emaillee de 
blaue ftletee et ponunelte d'or, le centre or entoure d'un cercle bleu, I es branches de Ja 
croix 'relil:es par une couronne de feuillage emaillee de vert, et la croix relite au ruban 
par une seconde couronne de mCrue, rulJa.n rouge bordl: jaune 8. petite distance du bord); 
croix de cbevalier de Saint· Louis (ruban feu). Rangee inferieure : croix de commandeur 
de Ja Legion d'bonneur; plaque de Saint-Ferdinand d'Espagne (argent, pommele~ d'or, 
centre ~maille blaue, borde d'un cerclebleu, puis d'un cercle d'or, !es brauche• reumes par 
unc conronne de feuillage verte). 
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UNIFORMES. 

Colonel-general. - Une estampe contemporaine, dont un exemplaire existe au Musee de 

I' Armee, nous a conserve la tenue portee par le Comte d' Artois, comme colonel-general des Suisses 

(fig. 11). C'est, mise a Ja mode de 1815, la tenue que portait le meme personnage avant 1789, et 

que nous connaissons par uneplanehe de Hoffmann. 

Quant au duc de Bordeaux, nous avons rencontre, a la bibliotheque du Musee Carnavalet, 

une estampe, signee Langlume, le representant costume en officier suisse de la Garde, a l'age de 

huit ou neuf ans. Cette tenue comprend : Schako d'officier subalterne des Suisses, avec galon de 

bordure et cordon en argent; aigrette en heron blanc sortant d'une olive en argent; plaque et 

jugulaire dorees. Habit d'ofllcier, mais adaptö a la taille de l'enfant, avec un nombre reduit de 

brandebourgs d'argent; le parement, en drap du fond, ne eompmte pas de patte; l'hahit n'a pas 

de collet, que remplace une collerette de denteile blanehe, festonnee et debordant legerement 

sur l'habit; epaulettes de colonel en argent. Pantalon blane long sur des escarpins noirs. Epee 

argentee, de taille reduite. Plaque du Saint-Esprit sur le cüte gauehe de l'habit. C' est plutöt une 

tenue de fantaisie enfantine qu'un uniforme offieiel. 

A ides de camp du Colonel-general. - l\-otre figure 12 donne Ja tenue du comte de Courten, 

aide de camp du duc de Bordeaux, d'apres un portrait (1) et d'apres l'habit du general, existant 

au musee de Sion. 

Cet habit de ceremonie est du modele des officiers generaux, mais a fond ecarlate, avec 

le collet, les parements et les retroussis bleu de roi. Une large broderie de feuilles de ebene d'or 

couvre le eollet, les parements, les poches dans toute leur longueur, les devants et le bas de l'habit; 

les retroussis sont brodes de Ja mt'me fagon, Ja hroderie s'elargissant jusqu'au bas des retroussis, 

ou eile se termine par une fleur de lys d' or; un ecusson de Ja meme broderie existe a la taille; 

enfin une hagnette dentelee en or borde les parties suivantcs : le haut du collet et du parement, 

le pourtour inferieur du collet, les devants et le bas de l'habit, le contour interieur et le bas de 

chaque retroussis, le contour des poches en long; cette hagnette a les dents tournees vers l'exte­

rieur de chacune des parties qu'elle horde, sauf au bas du collet et aux retroussis. Les boutons 

sont ceux d'ofllcier general. Le pantalon de petite tenue est bleu fonce. Tous les autres effets sont 

identiques a ceux portes par les generaux frangais. 

La figure 13 est la reconstitution de la tenue d'un colonel aide de camp du Comte d' Artois, 

d'apres le texte de Vernet-Lamy : '' Les aides de camp suisses de S. A. R. Monsieur ont l'habit 

rouge, avec collet et parements en velours bleu de ciel, retroussis blancs; les diverses parties de 

l'uniforme sont hrodees en or. >> (1822.) 

Etat-major de la brigade suisse de la Garde. - Nous avons dans notre planehe hors texte 

(17e annee, pl. 12) reconstitue la tenue du marechal de camp commandant la brigade suisse, en 

utilisant un habit d' ofllcier general suisse existant a u Musee de Neufchatel : fond ecarlate; collet, 

(1) Appartenant a M. Eugene de Courten, a Sion. 
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Fig. 13. Colonel suisse, aide de camp 
du comte d'Artois 1820-1824. 

Chapeau a plume noire; ganse de cocarde en or. 
Habt ecarlate; collet et parement en ve!ours 

bleu clair, brodes d'or; lisere bleu clair aux 
collet, parements, devants et bas de l'habit et 
aux retroussis; retroussis blancs, boutons, 
epaulettes et aiguillettes d'or. 

Pantalon bleu fonce. Epee garnie en or. 
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Fig. 14. Marechal de camp d'Hogguer 
Commandant Ia 4• brigade (suisse) de Ia Garde Royale 

(d'apres un portrait appartenant a M. L. d'Albis). 

Chapeau a plume noire; galon de bordure et glands dans !es cornes en or; 
cocarde blanche avec ganse en ecailles dorees. Habit entierement bleu 
fonce; broderies et aiguillettes en or; epaulettes d'or avec 2 etoiles d'ar­
gent; boutons dores d'officier general. Echarpe blanche, !es glands en 
argent avec 2 etoiles d'or sur Ia tete de chaque gland. Pantalon bleu 
fonce, orne d'une petite bande d'or sur Ia couture exterieure. Epee a 
garnitures dorees. Eperons dores. Gants blancs. Cravate noire liseree de 
blanc. Croix de commandeur de Ia Legion d'honneur (ruban rouge); 
croix de Saint-Louis (ruban couleur de feu), decoration du lis (en 
argent, ruban blanc). 
NoTA.- Le portrait original ·est en huste, sans coilTure. Nous avons 

compltite par Je chapeau, Je pantalon et l'echarpe des generaux de Ia 
Garde. Le port un peu particulier des aiguillettes est donne par le portrait. 
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Fig. 15. Lieutenant d'Albis, aide de camp du general commandant Ia brigade suisse de Ia Garde royale (1830) d'apres 
un portrait en buste appartenant a M. L. d'Albis, et d'apres Je schako original (Musee de Lausanne). 

Schako noir (en tissu de coton recouvert de drap noir; hauteur devant: 200; hauteur derriere: 270; diametre du calot: 195 
d'avant en arriere, 185 de gauehe a droite); couvre-nuque en drap noir (double a l'interieur de toile ciree; hauteur: 170); 
galon de bordure en or (largeur: 30) au pourtour superieur; visiere en cuir noir dessus, verte en dessous, bordee, Je lang de 
Ia couture d'assemblage, d'une petite tresse plate en or; cocarde blanche, ganse form ee d' une triple torsade en or (longueur 
140) retenue par un bouton dore (modele du corps d'etat-major). Jugulaire-chainette doree, flxee a droite par une tete de 
lion doree (placee a 140 du sommet du schako), et venant s'accrocher au dos du schako a une fleur de lis doree et munie 
d'un crochet, une 2• tetc de lion, a crochet, placee symetriquement a gauche, permet ct' accrocher Ia chainette passantsaus Je 
menton. Pompon demi-ellipso"ide en cordonnet d'or. (Les dimensions sont donnees en millimetres.) 

Habitveste bleu de roi; collet, revers, parements et retroussis en drap du fand liseres ct'amarante. Boutons dores du corps d'etat­
major (casque et epee antiques, entoures de lauriers). Broderie de collet et aiguillettes en or; cordon-fourragere en or, !es 
glands a petites franges (sur Je portrait original- comme sur Je present croquis -!es cordans nattes de l'aiguillette s'atta­
chent au revers droit, tandis que !es cordans lisses rejoignent au bas du collet le cordon-fourragere, de contexture absolument 
semblable, avec lequel ils paraissent se confondre). Epaulettes d'or, doublees d'amarante, franges en petite torsade. Bras­
sard d'aide de camp, en soie blanche, !es glands et franges en argent, 2 etoiles d'or sur Ia tete de chaque gland. 

Pantalon bleu fonce. Baudrier en cuir verni noir, ornements dores (couronne fleurdelisee reunie par une chainette triple a un 
ecusson portant l'ecu de France ovale entoure de lauriers). Ceinturon en cuir verni noir, medaJllons dores. Sabre a fourreau 
d'acier, garde doree. Dragonne a cordon noir et gland en or. Gants chamois. Cravate noire. 

NoTA.- Le parement,le pantalo'l,le sabre et Je ceinturon sont reconstitues. 
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parerneut et retroussis bleu de roi; broderie de feuilles de chene au collet, au parerneut et a la 

taille, hagnette dentelee (les dents tournees vers l'interieur) au collet et au parerneut; fleur de 

lis d' or aux retroussis; brides d' epaulettes en or brodees; boutons dores d' officier general. Les 

aiguillettes sont portees par tous les officiers generaux de la Garde. 

Quant au harnachement, nous avons reproduit celui qu'une decision du 11 decembre 1815 (1) 

attribue aux generaux de la Garde : il a notamment comme particularite l'ecus~wn de France 

brode aux coins posterieurs du tapis de seile (2). 

La reglementation en vigueur dans la Garde autorisait l'officier general suisse a porter soit 

l'habit ecarlate, soit l'habit bleu de roi des officiers generaux frangais. C'est cet habit bleu que 

porte, vers la finde la Restauration, Je general d'Hogguer, d'apres un portrait en huste que nous 

avons utilise pour etablir· notre figme 1ft. 

Nous n'avons pu etablir avec certitudc la tenue portec, an dehnt de la Hcstauration, par 

les aides de camp de la brigade suisse. Sans doute ont-ils porte Ia meme tenue que les autres aides 

de camp de Ja Garde (3). Toutefois, il n'est pasimpossible qu'a l'imitation de leur gt'meral, ils aient 

porte l'habit ecarlate. 

Par contre, nous avons pu retrouver un portrait du lieutenant Hippolyte d'Albis (4), dans 

la tenue d'aide de camp du general d'Hogguer, a la fin de la Hestauration. De meme que SOll 

general, il est vetu de bleu fonce, et son uniforme est celui du corps d'etat-major, avec quelques 

particularites de detail. l\'ous avons reproduit le schako du corps d'etat-major lui ayant appartenu, 

et dont l'original existe au Musee de Lausanne (fig. 15). D'autre part, les epaulettes et le brassard 

d'aide de camp, tels qu'ils sont figures sur Je portrait, existent encore en la possession deM. Louis 

d' Albis. 
Lieutenant-Colonel PE LET, 

et Chef d'escadrons DARBOU. 

(1) Cf. le texte de cette decision, Passepoil, 10• annee, p. 9, note 2. 
(2) Ce detail est confirme par un portrait du genc•ral de Bourmont, commandant unc division d'infanterie de Ia Garde, 

portrait qui se trouve a Versailles. 
(3) Tenue donnee dans Je Passepoil, 10• annee, p. 10. 
(!•) Nous devons a M. L. d'Albis, deseenuant uu lieutenant d'Albis, Ia communication du portrait Je ce dernier et de celui 

du gc·neral d'Hogguer. Nous Je prions de hien vouloir trouvcr ici l'expressicm de nos vifs remereiemtmts pour l'aide trös courtoise 
apportee a nos recherches. 

Hippolyte d'Albis, avant d'tltre aide de camp du g<·neral d'Hogguer, avait ser\'i comrne lieutenant au 7• suisse de Ia 
Garde; Je must'e de Lausanne conserve I'habit <·carlate :i brandAbourgs d'argent purte par ]lli en cette qualite. 
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Plaque de Bannet a pail 
des Cent Suisses de la Maisan du Rai (1814-1815) 

(Cuivre dore) 

Collection Dr Landolt 
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" LA LEGION ETRANGERE " 

Nous avons annonce dans notre dernier numero la transformation de !'interessante revue 
qui porte ce titre. Nous ne croyons pouvoir mieux faire, pour la faire connaitre, que de repro­

duire la preface sous laquelle eile se presente au public, ainsi que les trois cliches de drapeaux 

qui l'accompagnent et que la direction a bien voulu nous communiquer. 

Le premier Drapeau de la Legion 
remis au colonel Combes par le duc 
d'Orleans, Je 8 juin 1832, sur les 
allees de Meilhan, a Marseille. 

A gauche: Drapeau du 1 erEtranger 
de 188;) a 1920. 

A droite : Drapeau du 2e Etranger 
en 1937. 

<< Notre Comite a la joie de presenter aujourd'hui a ses lecteurs une nou",elle formuZe du bulletin 

de la Legion Etrangere, sous l' aspect d'une Re",ue mensuelle illustree, au ser",ice de laquelle se sont 

spontanement offerts nos plus celebres ecri",ains et nos meilleurs dessinateurs. 

Poursui,.,ant un double but, la re,.,ue La Legion Etrangere souhaite de faire conna'itre aux 

Legionnaires le "'rai "'isage de cette France qn'ils ser,.,ent a"'ec Honneur et Fidelite, et da",antage aimer de 
tous les Franr;ais cette troupe d'elite qui, des confins du Sahara aux deserts de Syrie et aux monts 

d' Indo-Chine, "'eille aux frontieres de l'empire franr;ais. 
H eritiere directe des Legions romaines qui combattaient par la pioche autant que par l' epee, la 

Legion Etrangere a fait sienne la de,.,ise de Bugeaud : Ense et aratro, et a tisse une telle trame de 

gloire, que ses Drapeaux qecores de la Legion d'honneur, de la Medaille militaire, de la fourragere 
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double et de celle des T. 0. E., se sont trozwes trop petits pour contenir tous les noms de batailles ou 

elle s' etait distinguee. 

C'est a 1l1arseille que, sur la Canebiere en 1832, le duc d'Orleans remettait au colonel Combes le 

premier Drapeau de la Legion. 

C' est a Marseille que se continuait, sous la direction de Ramhazul, son hulletin cree m'ant la 

guerre par Adrien Ebrard. 

C' est a Marseille, au fort Saint-] ean, que les Legionnaires commencent leur apprentissage. 

A .Marseille, ou fonctionne le Centre d' Entr' aide, qu'ils re\Jiennent etant liberes; retraites, 

qu'ils se dirigent \Jers leur maison d' A uriol. 

C' est a Marseille aussi qu?, nmzbreux, ils fondent un foyer, retrou\Jant chez nous l' atmosphere 

et le soleil de leurs campagnes. 

Pou\Jions-nous ne pas confier a Marseille cette Rei•ue aux couleurs de la Legion?>> 

A. FRAGER. 

LES SUISSES DE LA COLLECTION NICOLET 
(PLANCHE HORS TEXTE No II) 

Le manque de place nous oblige a remettre a un numero suivant une tres interessante etude 

de notre collaborateur, M. Paul Martin, attache aux Musees de la ville de Strasbourg, sur les diverses 

collections de petits soldats de carton que possede le M usee historique de cette ville. Nous avons 

cependant extrait de cette etude une photographie tres obligeamment communiquee par la 

direction des Musees. Elle concerne quelques types de soldats suisses de la Collection Nicolet que 

M. J.-E. Hilpert a reproduits tres fidelerneuten fac-simile sur notre planehe n° 11. Il a cependant 

retabli une patte de parement qui avait ete oubliee sur un type et a par erreur mis un 5 au lieu 

d'un 3 sur la plaque de schako du tambour. Pour les types 1812, la couleur distinctive semble 

plutöt bleu tres fonce que noir. 

Nombreux sont les collectionneurs qui accordent toute confiance a cette Collection Nicolet, 

surtout pour les corps stationnes a Strasbourg (ce qui est Je cas du 3e Suisse) et que le peintre 

avait par consequent sous les yeux. Personnellement j'estime qu'il y a dans ces petits soldats trop 

d'erreurs evidentes et de negligences pour leur attribuer une grande valeur, et je crois qu'il ne faut 

leur faire confiance que jusqu'a ... concurrence de documents contradictoires. Par exemple, on ne 

s'expl~que pas pourquoi, dans les soldats que nous reproduisons, l'officier de la rangee du dessus 

a !es epaulettes en or avec Je cordon de bonnet et ses raquettes en argent, et pourquoi, dans Ia 

rangee du dessous Je sergent-major de grenadiers et le cornet de voltigeurs ont un pompon cra­

moisi alors que les deux autres l'ont ecarlate ; au contraire, l'absence de plaque au schako 

pour trois d'entre eux est tres caracteristique de l'epoque qu'on leur attribue (debuts de Ia 

2e Restauration). 
Commandant E.-L. BucQUOY. 
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BIBLIOGRAPHIE 

L'nnifot•me fraiH:ais clt• Lonvois :1 nos jours. - M. Henry Boutmy de Bave­

liier publie sous ce titre un petit volume d'une centaine de pages in-tG jesus qui rappeile par 

plus d'un cote Ia brochure publiee en 1930 par notre collegue, M. Lehr, SOUS Je titre L' uniforme. Il 

donne, dans un pittoresque raccourci, l'histoire des transformations de chaque partie de !'uniforme 

porte dans les differentes armes de l'armee franyaise. Dansunepage de preface, le general Mariaux 

ecrit: <(Ce que cette plaqnette a de pai'Liculil~rement intei'essant, c' est l' explication, apropos de chaque 

partie de !'uniforme, de son origine: qu'il s'agisse de l'epaulette, de la criniere du casque, du pare­

ment sur les manches, dn hansse-col, etc ... >> Si les anecdotes sont toujours savoureuses, les faits 

avances par l'autrnr et ses jugements prt1Lent quelquefois matirre il discussion. 

H) planehes en noir hors texte et 7 culs-de-lampe, dus ü Ia plume rle ~1. Boutmy et oü nous 

retrouvons Ia maniere de divers maltres connus, illusLrent fort agreablernent le volume. Tirage a 

400 exemplaires dont :l5 sur papier de Juxe a 25 francs avec une eau-forte de l'auteur, et 365 a 

17 francs. Envoyer les souscriptions a .\1. Boutrny dc Bavel:ier, 8, square d' Aquitaine, Paris (XIX~'). 

E.-L. B. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 

Cotisations 1H:J8. - Le cornite du Passepoil s'est reu i Je 5 septembre pom examiner 

dans quelles conditions Je bulletin pourra subsister en raison des augmentations de tarif::; de nos 

fournisseurs et de Ia poste et etablir unprojet de budget. Une forte augmentationdes cotisations 

est a prevoir; eile sera fixee par 1' assemblee generate et indiquee dans notre numero 4. 

Priere de ne pas nous envoyer de cotisation pour 1938 avant l'apparition du numero 4. 

Asst>mhlt'•t• !Jt··nc'•t•alt• 'IH:J7. --- La dix-septicme assemhlee generate du Passepoilaura 

lieu a Paris, l•: dimanche 10 octobre, a 17 heurcs, au domicile de M. Ch.-F. Keller, membre du 

comite, 50, rue Cortambert (SC etag0 a gauehe en sortant de l'ascenscur). 

ListP tles "\lt•mhres. - Ont ele admis dans Ia Societe au cours du 2e trimestre '1937 

Comme Membres actifs : \L\1. le Cornrnandant J acques, a Epinal; M. Savoire, a Paris; 

J. Vamy, a Ceyrat. 

Comme Membres eorre::;pondants : MM. 1\LlC Leod, a Shanghal; Nicholson, a Edgbaston; 

Hev. P. Sumner, ü Reading. 

Comme abonnes La Heunion des Offieiers, a \lontpellier; La (( Miniature Hobby Ass. 

of. U. S. A. n, a Chieago. 

------·---··-·--·---·----------------------

Le Directeur de la publication : Commandant E.-L. BUCQUOY 

Le Gerant E. 1\USSBAU\1. Imprimerie BERGER-LEVRAULT, 1\ancy. 
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SOLDATS DES CANTONS SUISSES A BALE - 1793 
PORTANT ENCORE L'UNIFORME DU SERVICE OE FRANCE 

Fuslller et Tambour du Regiment de Chateauvieux - Fusllier du Regime nt de Diesbach 

Planche N• 9 
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SOLDATS DES CANTONS SUISSES A BALE - 1793 
PORTANT ENCORE L'UNIFORME DU SERVICE OE FRANCE 

Soldat des Gardes Suisses- Fusllier du Regiment de Castella -Tambour du Regiment de Wattevllle 

Planche No 10 
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17" Annee 

1812 - Offleier 

de G1·enadiers 

1" Restauration ou 

debuts de Ia 2• Restauration 

3' REGIMENT D'INFANTERIE SUISSE 

Fourrier 

de Voltigeurs 

Enfant de troupe 

Cornet de Voltigeurs 

Tambour 

de Fuslliers 

Officler 

de Fu~illers 

Cornet 

de Voltigeurs 

Sergen! 

de Voltigeurs 

Fourrler 

de Grenadiers 

Planche No I I 

Sergent-major 

de Grenadiers 
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17" Annee 

8' Regiment 
Lieutenant-colone I 

Grande tenue 

TROUPES SUISSES DE LA GARDE ROYALE - 1825-1830 

Marechal-de-Camp 
commandant 

Ia Brigade Suisse 

Adjudant 
sous-officier 
Petite tenue 

Officier 
de Fusiliers 
Petite tenue 

Planche N• ~ 12 

Officier de Grenadiers 

Petite tenu" 
de service 
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-

LIBRAIRIE CH. CLA VREUIL 
M. et A. CART, SuccESSEURs 

Cheques Postaux, Paris 1234-46- 59, Rue de Seine, PARIS (VIe) - Teleph. Danton g3-15 

Achat au cornptant de livres eu tous genres, specialerneut sur les Costumes et l'Art militaire, 
Ia Revolution et Je Premier Empire. - Catalogue eovoye franeo sur demandc. 

Chelminski et Malibran. L'Armee du Duche de Varsovie de 1807 a I8x5. Paris, Leroy, rgi3, 
fort vol. io-folio, br., au lieu de 8oo fr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 fr. 

Quelques exernplaires sur papier a Ia forme, au lir·u de 1.ooo fr. . . . . . . . . . . 250 fr. 
Nous att.irons l'attention. de nos cli.ents sur le prix exceptionnel de ce magnifique 

ouvrage, illustre de 48 splendides planches d'unüormes en couleurs du Maitre Chelminski 
et de 50 portraits. 

Costumes et Uniformes. R.evue Historique Docurnentaire, publil\e par la " Societe l'Histoire 
du Casturne)) SOUS la direction deM. Maurice Leloir et de !\[, Albert Depreaux. Paris, 1912. 10 numeros 
petit in-4° . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. · . . . . 30 fr. 

Serie complcte de ce qui a paru de cette interessante Revue, illustree de 56 planches en noir et en 
eouleurs de costumes civils et militaires. 

Bottet (Capitaine M.), V eterans, Freres d'Armes de !'Empire Fran-;ais, Debris et Medailles de 
Sainte-Helene, J792-I8r5. Leroy, Igo6, in-So brache, orne de 4 planches en Couleurs. (Au lieu de 
3o francs.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr. 

La Legion d'honneur - Rigault. - L'Etoile de Ia Legion d'honneur (•8o4-r8g4). La Me­
daille Militaire. Leroy 19o4, in-4° brache, orne de nombreuses gravures et de planches en noir et en 
couleurs. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 

MEMBRES RECENTS DU PASSEPOIL 

V cnez en aide i notre Societe en vous procurant les annees ecoulees du PASSEPOIL, 
que nous possedons encore depuis 1929 (et clont le prix sera porte i roo francs a partir 
du r"r JanYier 1938), ainsi que de nos quatre numeros speci:lux :i 30 francs. 

JOUETS 
Tel. Opera 82-16 

A\_lU NA\_J[N JBJLJ~U 
408, Rue Saint-Honore, 1 et 3, Rue Richepanse 

PARIS 
• 

JEUX 
English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres les dessins de A. GOICHON, Membre du" PASSEPOIL" 
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Napoleon 
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Chasseur a cheval (Garde) 

Grenadien 
a pied 
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Tambour 
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Oflicier 
Sergent 
Caporal 
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NOTA. - Ces soldats sont vendus egalement en planches, non decoupes. - Demander les Prix:. 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee i Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur l'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes" te Passepoil" est patronnee pat un Comite d'honneur 
et dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous 
docutnents et renseignements concernant l'habillement, le hamachement, l'equipement et 
l'armement de l'armee fran~aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin paratt 
tous les trois mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Membres, Ia Societe admet des abonnes i son Bulletin. 

Presidents d'honneur : M. le general HIRSCHAUER et M. G. SCHWElTZER 

COMITE ACTIF 

CoMMANDANT E.-L. BUCQ.UOY 
(Fondateur et P~dettt) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire-Tresorier) 

Ca.-F. KELLER 
()lembre perpetuel) 

~ de 1a Sf' cle Collec:tionneurs de Figurines bistoriqus 
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Cotisation de Membre ou Prix de I'Abonnement pour 1938 
applicable pour 1937 aux membres inscrits apres le 10 octobre 1937 : 

MEMBRES ACTIFS MEMBRES CORRESPONDANTS 

ET ABONNEs FRAN<;:AIS ET ABONNEs ETRANGERS 

Avec envoi sous bande . . . . . . 
Avec envoi sous bande recommande 
Avec..envoi sous tube. . . . . . . 
Avec envoi sous tube recommande . 

Adresser : 

Residant 

I en France 

75 fr. 
80 )) 

80 )) 

85 )) 

Residant Residant 
a I' l:tranger en France 

80 fr. tOO fr. 
90 )) 105 )) 

85 )) i05 )) 

95 )) 110 )) 

I 0 Tout ee qui coneerne les cotisations et les abonnements au Secretaire, 

Residant 
a l'etranger 

iOö fr. 
115 J) 

110 )) 

i20 )) 

M. E~uLE NUSSBAUM, .2, A"enue. de. la Foret-Noire., Strasbourg. 
Compte Cheque Poatal N° 7750, Straabourg. 

1° Tout ee qui concerne la rl!daction et l'illustration du Bulletin au President, 

M. le Commandant BUCQUOY. :. 
Compte Chequ' Postal No ~· 
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COTISATIONS NOUVELLES 

L'Assemblee generaTe du Passepoil, reunie le 10 octohre 1937 ä Paris, a constate: 

1° Que la situation (inancz:i;re du Passepoil, en ce qui concerne /es annees anterieures a 1937, 

et, campte tenu du de(icit des nnmeros spcciaux, se traduisait par 1w exccdent en caisse dc 1.561 fr. ].5; 

2° Que toutes les dettes antäieures de Ia Socil'te etaient eteintes; 

.3° Que pour l'annee 1937 la cotisation de 60 francs avait II peu pres permis de pubZier trois 

numeros, mais que pour arriver ä publier le 11° .J (present numero), il fandrait, 1fune part, absorber 

l'a(Joir en caisse (1. 561 fr. 15) et, d'autre part, compter sur Ia. vente 1llfl;rieure d'anners r'conlees, pour 

trozwer les 3.650 francs manqnant encore ponr bane/er le bndget de 1937; 

4° Que pour continuer ä pnblier le Passepoil dans sa forme a.ctuelle, il faudrait cnvisager, ä 

partir du Jer janvier 1938, unc augmentation de cotisation d'une trentaine de francs. 

Cne longue discussion s'est engagee su.r le qzwtrieme point. D'nne part, quelques membres de 

/'Assemblee ont exprime /eur crainte de vot:r une augmrntation aussi elcvee amener de nombreuses 

dbnissions, et, de leur c6t1'. plusieurs membres du Comitc ont fait part de lenr hfsitation ä conserver des 

fonctions engageant leur responsahi/ite /inanciere. lJ'autrr part, l' Assembh;e a r't1; unanime äse rallier 

aux prwcipes poses pur son President, savoir: Jlaintien de quatre nwneros par an, contenant chacun 

1w minimum de trois piewehes en couleurs et pulili1;S dans la forme artistique et relativement lu.rneuse 

prise par la publication depuis.J92.9. En(in, plusieurs assistants ont exprime leur desir de voir, en rai­

sondes recentes devaluations du franc, s'r'tablir une difference de cotisation marquee entre les mem­

bres actifs (de nationalite fmnr;aise) et /es membres corrr'SJ!OIIdants (de nationalifl3 ftrangere). 

Apres un Zarge echange dr vues, la solution suivantr, s'inspirant des suggestions de JJJI. Kel­

ler, Grouvel, Gastaldi, de Riddcr, eolonel Sculfort et Rousselot, a ete adoptee ri l'unam:mite. La cotisa­

tion pour 1938 est portee 11 7.5 francs pour /es membres actifs et 100 francs pour /es membres corres­

pondants. C'es sommes comportent /'envoi des numeros sous handc rn territoirc franr;ais. Elles s'aug­

mentent pour les envois, soit rccommandes, soit sous tnhe, soit ä /'etranger, suivant le tahlrau. de cottsa­

tions ci-dessous : 

Envoi sous bande . 

Envoi recommande. 

Envoi sous tube . . 

Envoi saus tu !Je reconuna 11dt;. 

Jle111!Jres actifs 
et abonnes franrais 

Hesidaflt n,:sidafll 
PI/ Fra11ce (J l'etranger 

j.) 80 
80 91) 

80 8:j 
8J 95 

.lle111bres correspondants 
ct abonnes ärangers 

IUsidant Hesidant 
PI/ France fl l't!tranger 

100 105 
105 J1.j 
]().) ]J(j 

110 1:20 
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Le Directeur du Bulletin s'engage, arec ces prix, d cvnserrer au Passepoil sa forme actuelle, 

en acceptant la responsabilite financiere de la publication, dont le tirage lui est abandonne dans sa tota­

lite. De meme, il s'est engage d pubZier dans la meme forme le n° 4 de 1937 (present numero), en 

echange de l'abandon d son profitdes exemplaires restants des annees ecoulees et des numerosspecz~aux. 

Cette decision est ralable pour l' annee 1938 et constitue un essai; suirant les resultats obtenus, 

l' Assemblee generale de fin 1938 prendra une decision pour les annees d renir. 

Ces decisions ont ete prises en admettant qu' aucune nourelle augmentation de tarifs ne rienne d 

se produire dans l' annee de la part de nos fournisseurs et arec l' es pair qu' aucune demission ne riendra 

diminuer, pour 1938, notre nombre actuel de '247 cotisants. Le Comite campte donc sur la fidelite de 

tous les membres du Passepoil, et leur demande, apres aroir fixe, d'apres le tableau ci-dessus la somme 

qui correspond d leur cas et au mode d' enroi choisi, de la faire parrenir le plus tot possible, soit au 

Commandant Bucquoy (Campte cheque postal 391-43 Nancy), soit d M. Nussbaum (Campte cheque 

postal 77-50 Strasbourg). L'existence du Passepoilen depend et le n° 1 de 1938 ne sera enroye qu'aux 

personnes ayant acquitte leur cotisation. 
LE CoMITE. 

ECHOS ET NOUVELLES 

La disparition du sabre droit dans la cavalerie.- Une circulaire 

ministerielle du 14 aout 1937, inseree au Bulletin officiel, constate que les approvisionnements 

en sabre de cavalerie, modele 1822, sont suffisants pour doter de ce modele toutes les armes mon­

tees. En consequence, tous les sabres du modele autre que le modele 1822 devront etre retires. 

C'est la fin de la lattedes cuirassiers et dragons qui s'en va rejoindre les cuirasses dans les souvenirs 

du passe. Le bancal immortalise par la legere armera desormais tout ce qui reste d'hommes a cheval. 

La disparition des chevaux dans la gendartnerie. - En 

meme temps, les derniers chevaux sont enleves a la gendarmerie, qui, pour janvier prochain, doit 

etre entierement a pied ..... ou en motocyclette. Cette reforme fera peut-etre la joie de quelques 

gendarmes a cheval pour qui la tournee sur les routes macadamisees devenait un problerne 

penible, mais elle cause une profonde tristesse a ceux qui ont connu la gendarmerie, arme d'elite 

dependant de Ja Direction de cavalerie et qui la voient aujourd'hui tombee au rang d'un service 

dependant d'un quelconque Directeur civil du ministere. 

Uniformes actuels. - 1\'otre collegue M. Maurice Toussaint nous signale les 

remarques suivantes qu'il a faites a Paris a la prise d'armes du 11 novembre. Les fusiliers-marins 

etaient en guetres blanches enserrant le pantalon; les sapeurs-pompiers de Paris ont ajoute a leur 

clique une grosse caisse et un rang de tambours clont les instruments sont ornes de flammes de 

clairon. Enfin, le general commandant l'Ecole de Saint-Cyr avait arbore a son kepi de general 

le casoar de l'Ecole (plumet a plumes retombantes blanches au-dessus et rouges au-dessous). 
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La fete de Ia << Patriote >>. - L'Escadron de preparation militaire "La Patriote ''> 

de Fontainebleau, SOUS l'active presidence du regrette medecin lieutenant-colonel Dupont, a pour­

suivi cette annee le cycle de ses helles fetes, par la reconstitution historique d'une fete militaire 

equestre donnee par Napoleon l er en l'honneur du premier voyage de Marie-Louise a Fontaine­

bleau en 1810. C'est M. Prost, le directeur technique de l'Escadron, qui, avec le concours deM. Mo­

rin-Chanteau, costumier au Maus, a mis au point cette reconstitution, qui a demande pres d'une 

annee de preparation et de travail. Elle comprenait, en effet : 1 Etat-major, 1 peloton de Grena­

diers a cheval, 1 peloton de Chasseurs de la Garde, 1 peloton du 3e Regiment de H ussards, 1 peloton 

de Cuirassiers, 1 peloton de Carabiniers, 1 peloton du 1 er Regiment de Chevau-legers-lanciers de la 

Garde, 1 peloton du 4e Regiment de H ussards, 1 fanfare de H ussards, 1 fanfare de Dragons a pied, 

1 batterie d'Artillerie a cheval de la Garde, 8 pelotons d'Infanterie et de nombreuses delegations 
de regiments a pied et a cheval venus pour recevoir leurs Aigles. 

Le dimanche 29 aout, la grande carriere de l'Ecole militaire de Fontainebleau a peine a 
contenir les huit mille spectateurs qui s'y pressent, sans compter la foule restee au dehors et cher­

chant a voir des parties de la fete. Apres l'arrivee de l'Imperatrice, qui gagne la tribune impe­

riale, escortee d'une foule de dignitaires et de dames d'honneur, voici celle de l'Ernpereur sur son 

legendaire Cheval Blaue et suivi d'un brillant Etat-Major : Marechaux, Generaux, Officiers supe­

rieurs de toutes les armes et de Roustan, son Mameluck; c'est une debauche de chamarrures, de 

plumets, de couleurs, d'or. L'escorte est formee par les Grenadiers a cheval. Aussitöt l'Ernpereur, 

dans sa tribune, commence la fete. Evolutions des unites montees et a pied, qui decrivent de 

savantes arabesques, manceuvrant aux termesdes reglements de 1791 et de l'an XIII, puis chaque 

unite va prendre ses emplacements pour Ja revue de l'Empereur, la distributiondes Aigles, la remise 

des Legions d'Honneur. 

Le coup d'ceil est feerique : L'Empereur, irnpassible, passe sa revue, puis, revenu au centre 

des troupes, il distribue les Aigles. Un grand silence regne en ce moment, les soldats sont des sta­

tues, les spectateurs sont saisis par la grandeur de la ceremonie, tout le monde attend, l'Empereur va 

parler: '' Saldats, je raus canfie l'Aigle, Fran<;ais, il raus serrira de paint de ralliement! V aus jurez 

de ne laisser jamais faire un affrant a la France! Vaus jurez de preferer la mart audeshanneur! Vaus 

jurez!" Et, comme un tonnerre, toute la vieille grogne, toutes ses troupes d'elites crierent: '' 1Vaus 

le jurans I ))' cri formidable et couvert par la foule des spectateurs, criant : '' Vire l' Empereur )). 

Cette ceremonie terminee, l'Empereur retourne aupres de l'Imperatrice, le spectacle con­

tinue; un bruit de fanfare, c'est la batterie d'artillerie qui entre : 2 pieces de la vieille Garde, 

2 pieces de la jeune Garde. Spectacle inoubliable, evolutions a toutes les allures, mises en batterie, 

etc ... , etc ... Il faut bien dire que c'est la premiere fois en France que l'on voit reconstituer et evo­

luer suivant les reglements de l'Epoque, l' Artillerie a cheval de la Garde. Apres l' Artillerie, evolu­

tiondes Hussards et des Chevau-legers-lanciers, qui executent diff8rentes Courses de tete a la lance 

et au sabre. Puis, c'est le defile final, l'Empereur monte a cheval, suivi de son Etat-Major, et pre­

nant la tete de ses troupes, rentre au Palais, ou ses vieilles pierres fremissent encore une fois du 

bruit des fanfares. 
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On peut feliciter largement !es organisateurs de fetes comme celles-ci, qui font connaitre 

aux jeunes Frangais une page vibrante de notre Histoire et aidcnt ]es etrangers, nombreux a cette 

epoque, a mieux nous comprendre, nous admirer, nous aimer. :\otons, pour finir, qu'apres de 

laborieuses recherches dans le monde des collectionnems, le Comite a eu Je bonne fortune de trou­

ver des cuirasses d 'epoque pour I es pelotons d.e cuirassiers et d.e carabiniers, ct que le peloton dc 

grenadiers a cheval a pu etre arme tout entier de sabres reglementaires authentiques des grena­

diers a cheval de Ja Garde. On m'a communique quelques excellentes photographies donnant abso­

lument l'illusion des troupes de l'epoque. mais trop petites pour se preter a une bonne reproduction 

dans notre Bulletin. 

Le Cortege historique de Nancy. -- A l'occasion du bicentenaire de 

l'arrivee en Lorraine de l'ex-roi de Pologne, Stanislas Leczinski, la Ville de I\ancy a organise un 

grand cortege historique qui a parcournies rues de Ja ville les 25 et 26 septemhre, au milieu d'une 

foule considerable. Pendant de longs mois, un comite, dirige avec activite par M. Godfrin, adjoint 

au maire, avait prepare l'organisation de ce cortege, qui representait le depart de Lorraine de 

Jeanne d'Arc et de ses eompagnons (1428) puis les entrees successives a :\ancy des rois Charles VII 

(144!1), H enri I I ( 1552), Louis XII T ( 1G~i:~), Louis X l V ( 1G7:3) et en fin Stanislas ( 1737). 

Les costurnes, de Ja maison Ganze-Lange, elaient d'unc rernarquable fraicheur; avec les 

armes de la rnaison Cassegrain et les harnacherncnts des etablissernents Barr·at, ils formaient un 

ensernble de tout prernier ordre, serrant de tres pres Ja verite historique. Quelques petites erreurs 

de detail furent dues ill'inevitable interventionentre les organisateurs du plan du cortege (M. :VIa­

rot, archiviste departemental et le commandant Bucquoy) et les fournisseurs, d 'organes de trans­

mission du Comite plus ou moins fideles ou compelents. :\I. le Capitaine Viet, du 26e R. I., dirigea 

avee autant de devouement que d'habilete l'habillage et Je dressage de ces 700 figurants, empruntes 

pour la plupart au 268 R. I. et au Se d'A.rtillerie (avec 180 chevaux). 

La foule fit un aeeueil partieulieremcnt enthousiaste aux Suisses d'Henri ll (clont les tam­

bours semblaient descendre de l\1 ffiche de Ia" I\. ermesse herolque n) aux mousquetaires Louis XIII, 

au Regiment ,\larechal de Turennc (ancf'lres du 37") et Hll detaehernent de troupes a cheval de 

l'armee de Louis XY, qui clüturait le eortege. De luxueux carrosses dores, parfaiterneut reconsti­

tues, dans lesquels avaient pris place de gracieuses reines et le roi Stanislas, eurentun enorme 

sucees. Enfin mentionnons le souci des orgauisateurs de munir chacun des ti groupes d'un element 

musical approprie b. l'epoque. Deux musiqnes d' Infanterie de 1:J et 20 hommes, montees avec des 

instruments en bois par Ia musique du 26e R. l., pour les groupes Louis Xlll et Louis XIV et ne 

jouant que des airs d'epoque, furent pour Je public une veritable rhelation. 

E.-L. B. 
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L'UNIFORME 
DES OFFICIERS DU CORPS DE SANTE DE LA MARINE 

SOUS L' ANCIEN REGIME 

Les chirurgiens militaires ont revetu pour Ja premiere fois un uniforme en 1757, les mede­

cins en 1775, c'est entre ces deux dates que la marine fixa une tenue a Ia fois pour ses medecins et 

ses chirurgiens. Pour ces derniers, elle s'inspira directement de l'armee, mais eelle-ci modifia en 1776 

Ies dispositions vestimentaires de son eorps de sante. Les ehirurgiens de terre et de mer cesserent 

de se ressembler. 

Pour nous donner une idee de la fac;on dont s'habillaient d'eux-memes Ies ehirurgiens 

navigants, nous avons, provenant des arehives de l'höpital maritime de Brest, inedit encore, date 

du 9 avril 17 44, l'inventaire, apres deees, des hardes et autres efTets appartenant a Antoine Mais­

sinac << ayde chirurgien provenant du vaisseau Le Lyer, eomrnande par :\lonsieur d'Epinaye, capi­

taine, scavoir : 

Un juste au corps, veste et culotte de camelot gris a bouttoner (sie) doree. 
Un vieux juste au corps de pluche et une culotte de meme et une veste noire. 
Uneveste de cottondes indes avec une culotte de meme avec des bouttons a fil d'or. 
Une culotte de panne noire. 
Une culotte et veste de tpile my usee. 
Un vieux castor. 
Un gilet de laine blauehe a l'aiguille. 
Une radingotte brune my usee. 
Une perruque brune. 
Une autre noire. 
Une paire de boucles de souliers d'argent. 
Une paire de boucles d'argent pour jarretieres. 
Une paire de gants noirs. 
Deux livres de chirurgie relies en vaux (sie). 
Un vieux Iivre en parchemin de chirurgie. " 

Rappeions que Ia marine fixa d'abord les tenuesdes offieiers de vaisseau en 1756 (l'ordon­

nance de 1764 reproduite dans La Giberne, 2e annee, p. 12, ne fait que repeter Ies prescriptions 

de 1756), celles de ses rnedeeins et ehirurgiens en 1767, et celles de ses equipages seulement en 

1786. 

Voici le reglement signe du Duc de Praslin et adresse a :\L de Clugny, intendant de Ia 

marine en Bretagne (Archives du port de Brest) : 

Versailles, Je 30 novembre 1767. 

<< Le Roy ayant juge a propos, Monsieur, de regler un uniforme pour les medecins et chirur­

giens de la marine, je joins ici la composition et les echantillons de cet uniforme que vous ferez 

prendre a ceux qui sont entretenus dans votre departement, les aides-chirurgiens et eleves n'etant 

attaches au service par aucun brevet ni ordre du Roy, ne doivent point porter d'uniforme. 
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Pour les nu!decins de La marine: Habit gris d'epine conforme a l'echantillon ci-joint, collet 

et parements de velours ou cannele pourpre, veste pareille, doublure de l'habit de soie pourpre, 

culotte pareille a l'habit, boutonnieres d'or, boutons d'or en lirnace. Pour les prerniers rnedecins: 

un galon d'or de 10 a 11 lignes, conforme a l'eehantillon ei-joint sur l'hahit et la veste, double sur 

!es manches et les poches. Pour les seconds et troisiemes mederins: meme galon simple sur les man­

ches et les poches. 

Pour les chirurgiens de la marine: Habit gris d'epine pareil a celui des medecins, doublure de 

serge ecarlate, parements, collet, veste et culotte ecarlates, boutons d'or en limace. Pour les 

chirurgiens majors: un galon d'or de 8 a 9 lignes conforrne a l'echantillon ci-joint sur l'habit et la 

veste, double snr les manches et les poches, boutonnieres d'or; pour les chirurgiens aides-rnajors et 

I es demonstrateurs : galon sur les manches et sur I es poches, boutonnieres d 'or. Pour !es seconds 

chirurgiens, boutons d' or seulement. 

Les mederins et les chirurgiens pourront porter Je meme uniforme pendant l'ete en bor­

racan ou cannelet de merne couleur, au lieu de drap avec doublure de toile en etoffe pareillement 

assorti. )) 

Une depeche du 2~) janvier '1768 accorda aux aides-chirurgiens la perrnission de porter 

!'uniforme des seconds chirurgiens, moins !es boulons d'or. Les eleve~ chirurgiens eurent de leur 

cöte la faculte, sans y etre obliges, de revetir l'habit gris d'epine tout uni, c'est-a-dire sans pare­

ments ni collet, avec la veste et la culotte ecarlate. 

ll n'y a pas de petit ni de grand uniforme: une seule tenue. La difference entre merleeins 

et chirurgiens est bien marquee; I es röles sont d' ailleurs d ifYerents, car seuls les chirurgiens servaient 

a bord et a terre. Les medecins comptant toujours au cadre des hopitaux. 

Les officiers du corps de sante portaient-ils l'epee'? Oui, repondent !es portraits de l'epoque, 

et non seulement ils la portaient, bien que n'en ayant pas Je droit, mais ..... ils s'en servaient ainsi 

qu'en fait foi cette lettre de ~1. de Sartine a l'intendant du port de Brest, en date du 15 mars 1780 

(Archives maritimes de Brest, Jettres de Ia Cour): '' Vous me rendez eompte des querelies qui se 

sont elevees entre les aspirants gardes de la marine et les jeunes chirurgiens et apothicaires. En 

approuvant Ia defense que vous avez faite a ceux-ci de porterdes epees et des eannes sous peine de 

trois mois de prison et d'avoir inflige eette peine a onze d'entre eux qui on1 ete arretes en contra­

vention, je vous recornmande la plus grande fermetedans l'execution de ces ordres et de les renou­

veler en mon nom, et d'annoncer que ceux qui y contreviendront seront mis au cachot pendant six 

rnois et ensuite chasses du service. " 

Nous voyons ici citer, pour la premiere fois, !es apothicaires; ils portaient clone une tenue 

militaire, puisqu'ils croisaient si volontiers l'epee en compagnie dA leurs carnarades chirurgiens; 

mais quelle tenue, aucun reglement ne nous fixe a cet egard. 

L'uniforme des medecins et des chirurgiens de la marine resta sans changements jusqu'a 

la Revolution. 

Docteur LoYER, 

Medecin en chef de Ia Marine. 
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LA MARINE ET LES CORPS COLONIAUX 
A LA VEILLE DE LA REVOLUTION 
(PLANCHES HORS TEXTE Nos 13 et 14) 

L'Ordonnance du 1er janvier 1786, signee par un grand ministre, digne successeur de Col­

bert, le marechal de La Croix de Castries, mettaut a profit l'experience de Ia guerre d'Amerique, 

donnait une nouvelle organisation a notre marine de guerre. 

La hierarchie etait reduite aux grades suiYants : Vice-Amiral avec rang de Marechal de 

France, Lieutenant-General des Armees :\aYales ayec rang de Lieutenant-General, Chef d'Escadre 

ayec rang de Marechal de Camp, Capitaine de Vaisseau Chef de Division aYec rang de Brigadier, 

Capitaine de Vaisseau de Colonel, ~lajor de Vaisseau de Lieutenant-colonel, Lieutenant de Vais­

seau de Capitaine, tous les autres de lieutenants. Le personnel et le materiel etaient divises en 

9 escadres, 5 a Brest, 2 a Toulon, 2 a Rochefort. OtTiciers de marine et canonniers-matelots por­

taient Je collet d'habit a Ia couleur de leur escadre, cramoisi pour Ia premiere, blanc pour Ia 

deuxieme, vert de Saxe pour Ia troisieme, jaune eitron pour Ia quatricme, bleu de ciel pour Ia 

cinquieme, orange pour Ia sixieme, Yiolet pour Ia septieme, chamois pour Ia huitieme, rose pour 

Ia neuvieme, bleu de roi pour !es officiers non attaches aux escadres, de Yelours noir pour les offi­

ciers et eleves des depots. 

Les beaux dessins de notre ami Goichan montrent tous !es details de !'uniforme. 

L'habit du Vice-Amiral, suiYant l'article I de l'Ordonnance, etait brode d'un galon dore 

pareil a celui de !'uniforme des Lieutenants-Generaux du serYice de terre, ayec cette distinction 

qu'il y avait 3 galons sur !es manches et 3 sur !es pocheR. 

La broderie de l'habit du Lieutenant-General etait pareille a celle de !'uniforme des Lieu­

tenants-Generaux du ser·yice de terre, et celle dP l'habit du Chef d'Escadre etait Ia meme que 

celle des uniformes des Marechaux de Camp. 

Les boutons etaient de cuivre dore, d'or moulu, timbres d'une ancre. 

Le petit uniforme des Officiers Generaux etait le meme que celui de terre, avec le bouton 

de manne. 

L'uniforrne des Capitaines et Majors de Vaisseau (art. 2) etait de merne couleur et de merne 

forme que celui des Officiers Generaux, avec parements de drap ecarlate. L'habit etait borde d'un 

galon d'or brode de 9 lignes de !arge et de 9 boutonnieres egalement brodees de chaque cöte, avec 

doubles broderies sur les parernents, !es poches et sous-poches et une seule sur le collet qui etait 

rabattu. La veste etait brodee du rneme dessin que l'habit. 
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Les Capitaines portaient les epaulettes et dragon­
nes en or affectees aux colonels, elles etaient ornees d'une 
etoile en argent pour ceux qui avaient le grade de Chef 

de Division. 
Les Majors portaient les epaulettes de Lieute­

nant-colonel. 

En petite tenue (art. 3), les Capitaines de vais­
seau portaient l'habit bleu de roi double de serge bleue, 

la veste et la culotte de drap blanc. Le collet, les pare­

ments et ecussons etaient ornees d'un seul rang de bro­

deries semblables a celles du grand uniforme. 11 n'y 

avait que 6 boutonnieres simples a ancre de chaque cöte 
de cet habit. 

L'uniforme des Lieutenants et Sous-lieutenants 

de vaisseau (art. 4) etait bleu de roi, avec parements, 

doublure, veste et culottes ecarlates. Aueune broderie, 

les epaulettes et dragonnes seules distinguant les grades. 
Les Capitaines (art. 9), Majors, Lieutenants et 

Sous-lieutenants retires du service ou employes dans les 

classes portaient !'uniforme de leur grade, avec le collet 

d'habit ecarlate. 
Les officiers de tous grades (art. 5), attaches aux 

escadres, portaient des manteaux bleus a collets droits, 

hauts de 108 mm., avec rotonde large de 162 mm., l'un 

et l'autre de la Couleur aiiectee a l'escadre. Les collets 

et rotondes des manteaux des Capitaines de vaisseau 
etaient bordes d'une broderie en or de 20 mm. Les 

majors de vaisseau n'avaient qu'une broderie en or de 

14 mm. et au collet seulement. Les autres officiers ne 

portaient ni broderies ni galons. 

Deux ecoles servaient au recrutement des officiers, 
l'une a Vannes, l'autre a Alesou etaient admis de jeunes 

gentilshommes entre onze et treize ans. Apres deux ans 

d'etudes, ils passaient eleves de 3e classe et embar­

quaient sur des corvettes ou ils apprenaient la pratique 

de leur metier. De la ils rejoignaient, comme eleves de 
2e classe, des ecoles speciales situees dans les ports de 

mer, a Brest, Toulon et Rochefort. Chaque ecole etait 

commandee par un Capitaine de vaisseau ayant le titre 

Eleve de la marine, petite tenue, 
1786-1792. 

Cravate et chemise blanches. Gilet rouge. 
Gants blancs. Chapeau noir. Cocarde 
blanche. Galon et ganse or. Paletot 
et pantalon tout bleu. Boutons or. Bas 
blancs. Boneies de souliers or. Che •eux 
poudres. 



LE PASSEPOIL - 103 

de Directeur des Eleves et se tena.it a l'interieur de l'a.rsenal. 

On y tra.va.illa.it de 7 a 11 heures et de 2 a 5 en ete, de 8 a 11 
et de 2 a 4 en hiver. Apres des etudes theoriques et pra.tiques 

tres poussees et des examens tres severes, ils embarquaient, 

comme eleves de 1re classe, sur les vaissea.ux du roi. Apres 

deux ans et demi ils pa.ssa.ient lieutenants de va.issea.u. 

En mer (art. 73) l'eleve porta.it un habit-veste ou 

palteau bleu de roi, double de serge bleue, orne de revers et 

parements bleus. Les revers eta.ient garnis de 5 boutons de 

cuivre ornes d'une a.ncre. 3 boutons se trouvaient sous le 

revers droit, 4 sur le parement. Le collet rabattu etait a la 

Couleur d'escadre. Le gilet ecarlate eta.it double de serge 

blanche et garni de 2 rangs de boutons. Culotte longue en 

dra.p bleu. Le chapea.u rond a la matelote etait borde d'un 

galon d'or de 41 mm. 

OS officiers etaient remarquablement instruits, tra­

vailleurs, fanatiques de leur metier' c' etait 1' elite de 1' elite. 

Ils avaient malheureusement un orgueil de caste demesure 

et ne toleraient dans leurs ra.ngs aucun bourgeois. Castries 

essaya d'introduire comme volontaires ces jeunes gens de 

bonnes familles dans la marine. Apres de solides etudes et un 

certain temps d'emba.rquement, ils pouvaient etre nommes 

Sous-lieutenant de Vaisseau. Ce furent les officiers bleus mal 

vus des officiers rouges du Grand Corps. 

Les Volontaires a.vaient le meme uniforme que les 

eleves, mais a terre ils n'a.vaient pas l'epaulette et leur habit 

n'avait pas de collet. A la mer ils portaient le collet bleu et 

leur chapea.u etait borde de noir. 

Les Volontaires atta.ches a la Direction du Port a.vaient 

le collet d'ha.bit en velours noir. 

Les matelots servant a la. manamvre, a la timonerie, 
au charpentage, au ca.lfatage, a la voilerie, au pilotage, au 

-canonnage des vaisseaux etaient engages suiva.nt les besoins. 

L'lnscription Maritime, malgre les avanta.ges de la retra.ite, 

pesa.it lourdement sur tous, surtout ceux qui ava.ient femme 

et enfants. Aussi Castries fit-il etablir deux listes, une de celi­

bataires, une de gens maries. On ne fit plus ernbarquer les gens 

maries que lorsque les deux tiers des celibata.ires etaient partis. 

Une caisse de matelots secourai~ les veuves et ]es orphelins. 

Corps royal des canonniers-matelots. 
Officier. - Ordonnance de 1786. 

Chapeau noir ; cheveux poudres. Habit 
bleu de roi ; revers et pattes de parement 
bleu de roi a passepoils rouge; collet, 
paremen ts et retroussis rouge. Gan ts 
jaunätres. Gilet et culotte bleu de roi. 
Bottes a retroussis fauve. Hausse-co! 
or a ornement argent. Epee doree. Epau­
IPttes et hrides or doub],<es rouge. 
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Ces matelots n'etaient pas armes, ils ne touchaient 2 pistolets et 1 sabre avec baudrier de 

cuir noir qu'au moment de l'abordage. Ce recrutement etant netterneut insuffisant et la manreu­

vre des pieces a bord exigeant des specialistes entraines, on recruta des matelots a l'interieur des 

terres et on crea le corpsroyal des canonniers-matelots, grands ancetres de nos matelots-canonniers. 

Ce corps se composa de 9 divisions, 1 par escadre, 5 a Brest, 2 a Toulon, 2 a Rochefort, se repar­

tissant en 81 compagnies. 

Chaque division (art. 10) etait commandee par le commandant de l'escadre a laquelle la 

division etait attachee; son etat-major etait compose du major d' escadre, qui la commandait 

sous lui, d'un major de division ( capitaine en premier d'artillerie coloniale), d'un aide-major 

(lieutenant d'artillerie coloniale) et d'un garQon-major (sous-lieutenant des canonniers-matelots). 

Toutes les divisions du meme departement etaient aux ordres du commandant du Port et du 

Directeur general, commandant en deuxieme. 

Article 11. - Il etait etabli dans chacun des ports de Brest, Toulon et Rochefort un 

quartier-maitre tresorier charge du detaildes caisses de toutes les divisions rassemblees. Il y avait 

aussi dans chacun des 3 ports un tambour-major pour l'instruction des tambours des divisions. 

Article 12. - Les majors de division avaient rang de major d'infanterie, les aide-majors 

de capitaines, les garQons-majors de lieutenants. 

Article 4.- Chaque compagnie etait commandee par un Sous-lieutenant de vaisseau ayant 

passe par l'Ecole d'Artillerie des Colonies et un Sous-lieutenant de division, pris parmi !es sergents­

majors et fourriers de canonniers. 

Article 7. - Chaque compagnie etait composee d'un sergent-major, 1 fourrier, !1 maitres 

canonniers (sergents), 8 seconds-maitres ( caporaux), 24 canonniers de 1 re classe, 24 de 2e classe, 

32 de 3e classe, 1 maitre armurier, 1 garQon armurier et 1 tambour. 

Article 46. - Chaque compagnie pouvait avoir 2 enfants de troupe et 10 matelots de classe 

(art. 48) que l'on instruisait dans la manreuvre des pieces. 

Article 47. - A seize ans les enfants de troupe s'engageaient pour lmit ans ou rembour­

saient a l'Etat ce qu'il avait depense pour eux. 

Les engagements et rengagements se faisaient pour huit ans, il fallait avoir entre seize et 

quaraute ans et une taille de 5 pieds 2 pouces. La recrue touchait 120 livres. Toute nomination a 
un grade superieur prolongeait automatiquement l'engagement de quatre ans. 

Par port de guerre, il y avait 2 drapeaux blancs attaches aux deux premieres divisions; 

ils etaient portes par les sous-lieutenants des ge compagnies et etaient ornes au centre d'une cou­

ronne de lauriers et d'une ancre en or a chaque angle. 

Notre sergent-major porte l'habit de parade ou de sortie, les sous-officiers n'en ayant point 

d'autre. 

Le fourrier n'avait qu'un galon d'or sur chaque manche et un sur les parements, places 

comme chez le sergent-major. 

Le maitre canonnier avait un galon d'or sur chaque manche, a 20 mm. au-dessous du pare-

ment. 
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Le deuxieme maitre-canonnier portait 2 galons de laine jaune de 23 mm., le premier a 

20 mm. au-dessus du parement. 

· Sous-officiers et canonniers de 1 re classe portaient 2 epaulettes rouges a franges, ceux de la 

2e classe n'avaient de franges qu'a l'epaulette gauche, les epaulettes de ceux de la 3e n'avaient 

pas de franges. 

Article 63. - Tout sergent-major, fourrier ou maitre-canonnier ayant fait une action de 

bravoure, obtenait une augmentation de solde de 2 SOUS par jour. Son epaulette gauehe etait 

bordee d'un lisere en or. A la 2e, ils avaient une nouvelle augmentation de solde de 2 sous par 

jour et l'epaulette droite etait bordee d'or. A la 3e action, ils obtenaient une medaille d'or attachee 

a un ruban rouge. 

Article 64. - Les seconds-maitres et canonniers de 1 re classe obtenaient une augmentation 

de SOlde d'un SOU par jour pour leur premiere action d'eclat et leur epaulette gauehe etait bordee 

de jaune. Pour une deuxieme, nouvelle augmentation d'un SOU par jour, leur epaulette droite etait 

bordee de jaune. 

A la troisieme, ils obtenaient des franges jaunes a leurs epaulettes au lieu de rouges. 

Article 67. - Les canonniers qui rengagaient pour huit ans etaient distingues par un che­

vron de laine ecarlate sur le bras gauche. Apres seize ans ils en portaient deux. A vingt-quatre ans 

de Service, ils recevaient la plaque de veterance qui leur etait remise en grande pompe par le 

major d'escadre devant la division en armes. 

Article 49. - Les officiers portaient le meme uniforme que ceux de l'artillerie des colonies, 

mais le bouton dore n'etait timbre que d'une ancre barree d'un tube de canon. Les poches ~n tra­

vers, passepoilees d'ecarlate, etaient garnies de 3 boutons. La veste bleue etait garnie de 12 petits 

boutons. En ete, l'usage des vestes et culottes blanches en basin ou en toile etait permis. Les 

retroussis ecarlates etaient: garnis d'une fleur de lys et d'une ancre brodees en soie bleue. Epaulettes 

en or selon le grade. Ancre doree sur la coquille d'epee. 

A bord, pour le service ordinaire, notre canonnier portait un costume plus approprie a son 

metier de matelot. Palteau de treillis bleu, revers et parements d'estamete bleue (tissu leger de 

lainage), collet a la Couleur d'escadre. Chaque revers etait garni de 5 petits boutons, 3 gros SOUS 

les revers. Les manches fermaient de cöte a l'aide de 4 petits boutons. Le chapeau etait rond, garni 

d'une cocarde blanche, surmonte d'une houppe de laine a la couleur d'escadre. 

Bonnet de travail comme dans l'artillerie coloniale. 

Redingote bleue, doublee de cadis ecarlate sur le devant, garnie par devant de 12 gros 

boutons de cuivre sur 2 rangs, les 2 boutons du bas de la taille distants l'un de l'autre d'environ 

5 pouces. Parements ecarlates. Havre-sac d'infanterie. 

Article 54. - Fusil semblable a celui de l'infanterie des colonies. 

Les canonniers de 2e et 3e classe n'avaient pas de sabre. 

A terre, le canonnier apprenait la manceuvre des pieces de tous modeles, soit aux batteries 

d'exercice, soit a bord d'un navire-ecole, s'entrainait aux manceuvres de force, et dans ce but les 

ba.tteries etaient munies de chevres, preparait les poudres et explosifs, faisait l'exercice comme le 
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IngE:mieur constructeur 
( ordonnance de 1786.) 

Cheveux poudres; chapeau noir borde or. 
Habit bleu de roi. Collet et parement de 
velours noir, doublure ecarlate. Boutons 
or. Gants blancs. Gilet et culotte ecar­
late. Bas blancs. Boucles de souliers or. 
Epee doree. 
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fantassin, gardait les magasins et batiments civils appar­

tenant a la marine, fournissait ]es gardes d'honneur des 

officiers generaux, suppleait a l'insuffisance des troupes 

de terre dans les divers Services de garde, aidait a tOUS 

les mouvements du port, greait, armait et desarmait 

les navires, bref, c'etait, comme maintenant, le matelot 

qui devait tout savoir. 
A bord, ils etaient chefs des pieces que manamvraient 

les matelots, on en comptait 7 pour 10 canons. Sur les 

vaisseaux armes de 118 canons montaient 79 canon­

niers-matelots, sur les vaisseaux de 110, 75; sur ceux 

de 80, 55; sur ceux de 7 4, 52. Po ur une fregate de 

36 canons, il y avait 29 canonniers-matelots, pour une 

de 32, 26. Les canonniers de 3e classe qui n'etaient pas 

suffisamment instruits etaient embarques comme ma­

telots et employes en qualite de canonniers-servants. 

Le service de la mousqueterie a bord des vaisseaux 

restait confie a l'infanterie de terre qui embarquait, 

suivant la classe du bateau, 3 officiers et 180 soldats 

sur les vaisseaux de 110 canons et au-dessus, 2 officiers 

et 130 hommes sur ceux de 80, 2 officiers et 100 hommes 

sur ceux de 74, 1 officier et 45 hommes sur une fregate 

de 36, 1 officier et 35 hommes sur une de 32. 

Ces hommes touchaient-ils des efYets de matelots en 

montant a bord? Sur 2 dessins de M. Laborde, parus 

dans la Giberne, nous voyons un officier de Conde­

lnfanterie embarque sur un vaisseau vers 1780, il porte 

le chapeau rond du matelot orne d'un plumet blanc, des 

pantalons longs blancs a rayures bleues, des bas blancs. 

Le tambour porte lui aussi le pantalon long blanc. 

Notre flotte etait alors fort belle, eile comptait 71 vais­
seaux a flot, 12 en construction, 74 fregates, 212 bati­

ments de flotille; eile com ptait 100 ca pitaines de vais­

seau, 100 majors, 680 lieutenants, 840 sous-lieutenants, 

58 directions de port, 45 Ingenieurs-Constructeurs, 6 Di­

rections d'Artillerie, 8.100 canonniers-matelots, 2.000 
artilleurs des colonies, 300 ouvriers et 800 apprentis­

canonmers. 

(A suiC!re.) E. NussBAUM. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 
ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article paru dans le N° 2 de 1937, p. 37.) 

li conserve le schako, les contre-epaulettes, l'equipement et l'armemcnt anterieurement 

en usage ( fig. 56). Lr sous-chef de fanfare, musicien de 1 r<e classe, porte, au collet de Ia tunique seule­

ment, un galon d'or cul-de-de de 22 rnilli.mAtres, et un deuxicme galon de 10 (fig. 57). Les clairons 

rnusiciens de 2e classe ont 2 galons au collet, respecti vement de 22 et de 5 millimetres; ceux de 3e cl. 

un seul galon de 22 millimetres, et ceux de 4e classe un de 10 millimetres. Le reste de Ia tenue 

u'est pas modifie. 

Les fanfares accompagnerent a l'armee les regiments de marche en 1870 (1). Les clairons­

musiciens avaient Ia capote sans galon ni contre-epaulettes. 

Adjudant sous-officier. - L'adjudant conserve sa tenue du reglement de 1845. Toutefois, 

en 1856, il prend le sabre a fourreau d' acier semblable a celui prescrit a cette date pour les officiers 

subalternes, mais sans dorures. 

A l'imitation de ce qui etait adopte dans l'armee de terre, l'adjudant fit usage, a partir de 

1854, d'un bonnet de police a visiere portant une tresse horizontale en argent, des cordonnets 

meles d'or et d'ecarlate sur les coutures verticales, formantun namd hongrois sur le calot et rem­

plac;ant la fausse jugulaire s~r le devant; ancre du bandeau brodee en or. 

Bien que la tunique de petite tenue n'ait ete prescrite en 1856 que pour les officiers, il est 

possible que certains adjudants, sinon tous, en aient fait usage, le grade figure par un nceud hon­

grois en argent a un seul brin. 

Officiers. - La tenue des officiers ne rec;oit egalement que des modifications de detail. 

La tunique est celle de l'epoque precedente, ainsi que les insignes de grade. La decision 

du 24 decembre 1867 prescrit que le capitaine de tir aura les epaulettes a corps et brides argent, 

tournante et franges or, et Je pompon tricolore. 

Le 8 juillet 1856, !es officiers avaient ete autorises a porter une tunique de petite tenue 

dans le service journalier. Elle est semblable a celle de grande tenue, mais se portesans epaulettes; 

les insignes de grade sont en tresse plate disposee en forme de nceuds hongrois sur !es manches, 

conformement a ce qui etait prescrit pour Je caban. Aux epaules, 2 petits boutons d'uniforme pour 

fixer le hausse-col. Cette tunique se porte avec le kepi et le sabre; le port de la veste, qui etait 

tolere aux colonies pour les officiers, n'est plus autorise desormais. Sur cette tunique, le capitaine 

de tir porte en 1867 le nceud hongrois a 3 brins, celui du milieu en or, !es 2 autres en argent. 

(1) Nous en avons Ia certitude pour Je 1 er regirnent (renseignernents recueillis par M. Nussbaum). 
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Fig. 56. Chef de fanfare d'Infanterie de marine, 
grande tenue en France, 1869-1870. 

(Reglements d'habillement.) 
Tunique bleu fonce, passepoils ecarlates; boutons dores; broderie 

et lyre du collet en or; contre-epaulettes en or, bordees de chaque 
cöte d'une raie ponceau, lyre en or sur l'ecusson, doublure ecar­
late; brides d'epaulettes en or, liser<'es d'ecarlate, coupees d'une 
raie ponceau. Pantalon gris bleute a bande ecarlate. Schako bleu 
fonce, galon superieur en or cul-de-de coupe sur eh aque bord 
d'une raie ponceau, chevrons ecarlates; plaque, chainette et 
boutons en cuivre non dore, bourdalou en cuir noir. Pompon 
tricolore. Ceinturon en cuir verni noir, plaque en cuivre non 
doree. Giberne en cuir noir, banderolle en cuir verni noir. Sabre 
a fourreau acier, aans dragonne. 
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Fig. 57. Clairon-musicien de 1re classe, sous-chef de 

fanfare, d'Infanterie de marine, grande tenue en 
France, 1869. (Reglements d'habillement.) 

Tunique bleu fonce, passepoils ecarlates; boutons en cuivre; galons 
du collet en or. Cantre-epaulettes bleu fonce, Je corps passepoile 
d'ecarlate, tournantes ecarlates, doublure bleu fonce; brides 
bleu fonce liserees d'ecarlate. Pantalon gris bleute a bande ecar­
late. Schako bleu fonce, galons et chevrons ecarlate, bourdalou 
et mentonniere en cuir; plaque, chainette et boutons en cuivre. 
Pompon : sphere inferieure bleu fonce; sphere superieure ecar­
late en haut, blauehe en bas; coulant blanc. Ceinturon et porte­
giberne noircis, plaque en cuivre, giberne en cuir noir. Sabre­
ba\onnette a fourreau acier. GwHres blanches. 
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Fig. 58. Colonel d'lnfanterie de marine, grande tenue en France, 1856-1860 (d'apres Valmont). 
Tunique bleu fonce a passepoils ecarlates. Boutons, epaulettes, ancre, brides d'epaulettes en or (brodees sur drap ecarlate). Pan­

talon gris bleute a bande ecarlate. Schako bleu fonce, bourdalou en velours noir, galonnage, plaque, jugulaire-chainette en 
or ou dore; aigrette en heron blanc, avec une rangee de petites plumes tricolores (bleu en bas, rouge au sommet) a Ia base, 
olive en or; mentonniere noire. Ceinturon et brlieres en galon d'or coupe d'ecarlate. Hausse-co! dore, ornement (aigle tenant 
un foudre et appuye sur une ancre) argente. Dragonne a cordon et gland en or. Gants blancs. Sabre a garde doree, fourreau 
acier. Eperons en cuivre. Seile et etrivieres en cuir fauve; etriers en fer; sangles en tissu bleu fonce. Bride en cuir noir 
!Joucles et passants en cuivre, gourmette en acier sur Je dessus de tete; mors en acier, bossettes en cuivre ornees d'un~ 
ancre couronnee. Poitrail et martingale en cuir noir, avec cmur en cuivre orne d'une ancre couronnee. Tapis bleu fonce 
passepoil ecarlate, gaions de bordure et ornement en or; entre-jambes en cuir verni noir; couvre-fontes bleu fonce pas~ 
sepoile et galonne comme Je tapis. Porte-manteau bleu fonce, passepoile or, galon de bordure et ornement (ancre) ~n or· 
courroies noires a boucles cuivre. ' 
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L'armement des officiers est modifie le 24 novembre 1856. Ils regoivent, a ce moment-la, 

un sabre un peu different, a fourreau d'acier. Le sabre d'officier inferieur a une lame tres Iegere­

ment courbe; monture en laiton dore et cisele, aux armes de la marine, calotte prolongee sur le 

dos de la poignee, pommeau uni, garde avec branche principale et 2 branches laterales formant 

coquille, quillon decore, poignee en corne de buffie, entouree d'un filigrane, cravate en buffie 

(fig. 59). Le sabre d' officier superieur est a lame droite; monture comme le precedent avee 

cravate en drap rouge. 

0 ~ ~0 ~.0 ao lto c.... 

' I I I 

t ~ ~ :5) 

Fig. 59. Sabre d'officier d'Infanterie de Marine (Collection A. Griesser). 

Le schako n'est pas modifie, mais, apres 1860, il est diminue de hauteur, comme celui de 

la troupe; a partir de 1867, plaque nouveau modele, ci-dessus decrite, mais doree. Plumets et 

pompons comme precedemment. 

La Campagne de Crimee dut se faire en kepi et tunique a epaulettes. En Clline et au Mexique, 

les officiers etaient vraisemblablement en kepi et tunique de petite tenue. 

(A sui"re.) Henry BorssELIER et Chef d'Escadrons DARBou. 
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UN HABIT DE TROMPETTE DU Se HUSSARDS SOUS L'EMPIRE 

L'interessant habit dont nous donnons ci-dessous deux photographies fait partie de la 

collection de M. Pierre Benoit a Avignon que nous remercions bien vivernent pour son aimable 

communication. L'habit en drap blanc; le col et les parements bleu de ciel passepoiles de blanc; 

les revers en drap du fond sont passepoiles de bleu; les boutons demi-grelot sont en cuivre. Le 

bannet de police qui l'accompagne a le turban en drap blanc passepoile de bleu, le bandeau bleu 

de ciel galonne de blanc. Noter les petites pattes du col et des retroussis. 

Cet habit est attrihue a un trompette du 5e Hussards. On sait que le 5e Hussards a porte 

la pelisse blanche pendant une grande partie du 1 er Empire. Un dessin de la collection Carl donne 

pour 1809 un trompette aux couleurs inverses, c'est-a-dire dolman et culotte blanc avec la pelisse 

bleu ciel. C'est a cette epoque que ce trompette pouvait porter en petite tenue cet habit a la 

chasseur. Commandant E.-L. BucQUOY. 
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TROMPETTE DU 30e DRAGONS 
(1932) 

(PLANCHE HORS TEXTE No 16) 

li nous semble interessant de signaler la << fantaisie )) des trompettes du 30e Dragons qui ont, 

en particulier ressuscite la flamme modele 1 er Empire de ce Regiment. 

Lors des prises d'armes, les trompettes, en bleu horizon, sans aucune particularite, sauf les 

gants blancs, s'avancent sur leurs chevaux noirs recouverts d'un tapis de selle bleu fonce borde 

d'une bande de drap hlanc. A la trornpette pend une flamme faite aux couleurs du 30e Dragons 
fer Empire, c'est-a-dire vert et orange. 

Les tapis existent depuis 1932. Lors d'une fete militaire, le Regiment avait a presenter un 

carrousel. Ils ont ete confectionnes avec d 'anciennes couvertures a ehe.-al reformees, mais encore 

bonnes (eouleur bleu fonce). Autourdu tapis, qui mesure 950 millimetres de largeur sur 800 milli­

metres de longueur, a ete cousue, ~l 7 millimetres du bord, une bande de drap blaue de 30 milli­

mAtreg de large. 11 existe, au Regiment, quatre-vingts de ces tapis. Mais, pour les prises d'armes, 

seul le Colonel (pour lequel il y a deux bandes blanches au lieu d'une seule, espacees de 7 milli­

metres), la Garde des Etendards et les trompettes, ont ce tapis. l.e reste du Regiment a la couver­
ture pliee r-eglementaire. 

Les flammes de trompettes ont ete confectionnees a Paris en 1920, alors que le Regiment 

etait sur le Rhin, a Essenheim. Elles sont faites, parait-il, d'aprrs un docnment donnant la flamme 

de trompette du 30e Dragons SOUS le 1 er Empire et aux Couleurs de ce regiment a cette epoque, 

(renseigneruent, sauf pour les couleurs, que nous n'avons pu contröler). D'une largeur de 330 milli­

metres, eil es ont une hautenr de 350 rnillirnetres; a 35 millirnett'es du hord exterieur est cousue une 

bande de drap orange ressortant sur le fond des flammes qui est vert fonce (vert dragon); cette 

bande, epousant les angles arrondis du has des flamm es, a 20 millimetres de largeur. Dans la partie 

centrale se trouve un losange orange avec une grenade verte et le chiiTre 30 en vert, t'galement. Les 

trois cötes de la flamme qui pendent de la trompette sont bordes d'une frange orange de 50 rnilli­

metres de longueur. La flamme est attachee i1 la trornpette par deux petites lanieres de cuir pla­

cees aux deux extrernites de Ja partie ne possedant pas de fr·anges. 

Henry BouTMY DE BAVELAER. 
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BI BLI OG RAPH I E 

La Garde Imperiale (1804-1815). - Nous avons appris avec le plus grand plaisir 

que notre vieil ami Louis Fallou, un des doyens des publications militaires, preparait une 2e edi­

tion revue et augmentee de son ouvrage si recherche sur Ia Garde Imperiale paru en 1901; cette 

nouvelle Mition paraitrait fin 1938. 

Bulletin de Ia Soch~te des collectionneurs de figurines historiques. -
Nous signalerons dans le n° 7 de ce bulletin une tres interessante etude de M. Christian-Gerard 

sur la bataille de Rocroy et les costumes frangais de cette epoque avec la reproduction de neuf 

elegants dessins de notre collaborateur Lucien Rousselot; dans le n° 8 la fin de l'article tres 

documente de M. Ch.-F. Keller sur le Musee de la Blassenbourg. 

Chasseurs a pied (1743-1914). - Plusieurs collegues nous ont dema~de ou en etait 

l'edition de cet ouvrage annonce il y a un an. Nous avons Je regret de ne pas pouvoir les ren­

seigner, l'auteur M. Edmond Lajoux n'ayant pas repondu aux Jettres ou nous lui posions la 

question. 

La Tenne des aumöniers militaires depuis le Second Empire. - Nous signa­

lons un tres interessant article de notre collegue M. A. Griesser paru sous ce titre dans la Re!Jue 

Catholique d' Alsace (numero de juillet-aout 1937), publiee a Strasbourg. 

La Legion f:trangiwe. - Tous ceux qui aiment et admirent les glorieuses unites 

auxquelles les pages militaires, litteraires et coloniales de ce nouvel organe sont consacrees, liront 

le n° 3 de la Revue illustree La Legion Etrangere, ou nous leur signalons tout particulierement · 

l'article deM. J ean Brunon sur Le Centenaire de la Prise de Constantine et la mort du colonel Combes 

et celui deM. Charles Terrin : Les Suisses au ser!'ice de la France. 

Handbuch der L'niformenkunde. - C'est SOUS ce titre que les editeurs !'On 

Diepenbroik-Greuter et Schultz de Hambourg publient un volume serre de 438 pages qui resume 

l'histoire de l'Uniforme depuis sa creation dans tous les Etats du monde. L'ouvrage suppose une 

documentation enorme et un travail gigantesque. C'est l'reuvre immense de Richard Knoetel 

continuee par son fils Herbert Knoetel avec la collaboration de M. Sieg de Hambourg et condensee 

dans un volume; 1.600 vignettes groupees par 10 en moyenne illustrent les descriptions. L'armee 

frangaise toute entiere tient en 41 pages. C'est evidemment la un monument formidable, une reuvre 

colossale et le Iivre constitue un dictionnaire de tout premier ordre mais bien entendu, avec une 

teile condensation, les descriptions sont un peu sommaires pour permettre une reconstitution detail­

lee; les distinctions de grades sont traitees rapidement, celles des instrumentistes de tous genres 

sont Iaissees de cöte. 

Cet ouvrage semble etre surtout une ceuvre de vulgarisation et son tirage doit etre consi­

derable pour pouvoir etre livre au prix de 10 R. M. S'adresser aux editeurs .. 

E. L. B. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

'll8e Question (posee par M. le Dr Germain). - Je possede une medaille en vermeil 

de la taille d'une piece de 5 francs. Elle est surmontee d'une couronne murale de 15 mm de hau­

teur et de 30 mm de largeur et d'un anneau. A l'avers tete de Napoleon 111 couronnee, avec l'ins­

cription : << Napoleon III Empereur. >>Sous le cou : Caque F. Au revers une couronne de feuillage 

et au centre l'inscription: << Francs-tireurs de ~Iaine-et-Loire, offert a M. Charvet le 23 avril1869. >> 

Je desirerais savoir si cette decoration est une fantaisie purerneut individuelle ou si elle 

etait reglementaire et si on en connait d'autres exemplaires. De quelle Couleur etait le ruban qui 

necessairement l'accompagnait et que je ne possede pas. 

ll9e Question (posee par M. E. Belmont). - Dans sa 9e annee (1907-1908), page 114, 

La Giberne a donne la reproduction d'une plaque de shako de Saint-Cyr (Collection La Moskowa), 

3e type Restauration, modele 1825, portant les lettres E. R. S. M. decoupees. Cette plaque, qui 

n'est decrite dans aucun ouvrage sur Saint-Cyr, a-t-eile ete reellemen~ portee, et a quelle epoque, 

ou s'agit-il d'un truquage? Si elle a ete portee, la. Restauration aurait eu pour Saint-Cyr 5 plaques 

differentes en quinze a.ns, ce qui semble beaucoup? 

120e Question (posee par le commandant E.-L. Bucquoy}. - On me cornmunique un 

hausse-col en cuivre de type fraw;ais qui a du avoir un insigne flxe autrefois en deux points l'un 

au-dessus de l'autre. A cet insigne en a succede un autre fixe en un seul point au rnilieu des deux 

autres. Cet insigne en metal argente represente une etoile a cinq branches de 15 mm. de diametre 

sur un fond de rayons de 35 mm. de diametre entoure de deux branches de feuillages (laurier d'un 

cöte, chene de l'autre). A quelle nationalite, a quelle armeetaquelle epoque attribuer ce hausse-col? 

Boucle de ceinturon d' officier. 
Garde Royale - Restauration (Collection Ch. Leroy). 

En cuivre dore. 
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BULLETIN OE LA SOCII~~TE 

Xeerolooir•. - Le Passrpoil a ete cruellement eprouve au mois de septembre par 

la disparition a quelques jours d'intervalle de deux de ses membres ]es plus distingues, decedes 

subitement en pleine activite : l\1. le colonel Thomas et ~1. Je medeein lieutenant-colonel Dupont. 

Le colonel d'artillerie brevete .J. ThonHIS appartenait a cette elite de l'armee beige qui 

se sent toujours en etroite parente avec l'armee fran~aise. Officier de Ia Legion d'honneur, 

ayant frequernment suivi nos manccuvres, ayant occupe longtemps Aix-la-Chapelle a eöte de nos 

troupes il se sentait ehez lui au milieu de nous. Historien erudit, connaissant et airnant l'arrnee 

franyaise autant que l'armee beige, il savait que e'est faire honneur a l'une que de glorifier l'autre. 

Son dernier ouvrage sur Je Hegiment des Lanciers de Berg est un modele d'historique. II fut 

pour mes eartes sur ]'Empire comme pour Le Passepoil un collaborateur aimable et preeieux . .Je 

perds en lui un ami et Le Passepoil un dc scs bienfaiteurs. 

Le [)r Dupont, medecin lieutenant-colonel de reserYe, officier de la Legion d'honneur, apres 

unebrillante eonduite au cours de Ja grande guerre, s'etait retire a Fontainebleau ou il a.vait a.ccepte 

Ia presidence de Ia Societe de preparation militaire << La Patriote >>. S'interessant passionnement a 
tout ce qui tonehe a ]'uniforme de l'armee fraJI(:aise, il fut pendant une clouzaine d'annees l'orga­

nisateur de ces magnifiques fetes qui attirent cl1aque etc, a Fontainebleau, !es amateurs de reeons­

titutions rnilitaires. Il y a quelques mois, il m'ccrivait pour m'inviter a celle du 29 aout dernier 

(clont nous avons donne ylus haut le compte rendu) et c:'est quelques jours apres c:e rnagnifique 

sueees qu'il est dec:ede subitement. Il laisse inacheve un important traYail sur les Cniforrnes du 

Service de Sante. Samort cause un grand vide parmi !es fanatiques arnateurs et realisateurs d'uni­

formes et Le Passepoil voit disparaltre avec: regret un de ses rnernbres de Ia premiere heure. 

Commandant E.-L. BucQUOY. 

Assemblee nent'•rale. --La 17e Assemblee generale du Passepoil s'est tenue a Paris 

le 10 octobre, au dornicile de l\1. Ch.-F. Keller, mernbre du Comite, sous Ia presidenee du com­

rnandant Buequoy. Une vingtaine de membres de Ia Societe y assistaient clont quatre rnembres 

du Comite; quatre autres avaient envoye leurs pouvoirs. Aprcs le rapport moral et le rapport 

financier presentes par le president, une !arge discussion au sujet de Ia cotisation future s'est ouverte. 

L'article de tete du present nurnero en donneun fidele resume et en preeise les conclusions. 

Quelques modifications de detail aux statuts presentees par le Cornite ont ete approuvees 

a l'unanimite, entre autres le transfert de Strasbourg a l\ancy du siege social de Ia Societe. II a 

ete decide egalerneut que Le Passepoil n'acc:epterait eomme abonne que des collectivites (Biblio­

theques, l\lusees, Cercles, etc ... ). Toute personne desirant se proeurer Le Passepoil devra s'inserire 

a Ia Societe comme membre soit actif (Frant;:ais) soit correspondant (de nationalite etrangere) 
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Il est procede ensuite a l'election de deux membres du Comite, MM. H. Boisselier et L. Rous­

selot, membres sortants, sont reelus a l'unanimite. 

Apres la clöture de la seance, une cordiale reception a ete offerte par M. Ch.-F. Keller aux 

membres presents qui ont pu rafraichir leurs gosiers alteres par la discussion aux delices d'un 

buffet luxueusement servi dont la charmante Mme Keller a fait les honneurs avec la plus aimable 

bonne grace. Nous remercions tres chaleureusement nos hotes de leur genereuse et delicate atten­

tion. 

Liste des Membres. - Ont ete admis dans la Societe au cours du 2e trimestre 1937 : 

Comme Membres actifs: MM. Barrat a Paris, Gastaldia Colombes, J. Schmitt a Strasbourg. 

ANNONCES 

M. ALBERT GRIESSER 

rue de la Scierie, a Wisches (Bas-Rhin) 
desire acheter photographies 

et livrets individuels datant de 1867 a 1870. 

On desire acheter les cuivreries suivantes concer-
nant l'Ecole militaire de Saint-Cyr : 

Plaque de shako 1852. 
Ornements de giberne 1815, 1818, 1855. 
Boutons 1803-1804, Restauration, 1852-1853 (Pn~­

sidence) et tous modeles fantaisie. 
Plaques de ceinturon 2e Empire et 1872. 

S'adresser a M. E. BELMONT, adjudant-chef au 
C. M. 141, Moutiers (Savoie). 

M. A. EXALTIER, 7, rue Saint-Romain a Lyon, 

est acheteur d'une paire d'epaulettes de Cent­
gardes avec aiguillettes et d'un plumet de casque. 
Faire offre a l'adresse ci-dessus. 

On desire ceder l'ouvrage de DETAILLE sur !'Ar­
mee franr;aise, exemplaire n° 070, imprime pour 
M. E. J oseph SuE. Edition de luxe sur grand 
japon de Boussod-Valadon. 4 volumes en tres 
belle reliure plein maroquin rouge, tetes dorees, 
dont 2 volumes contenarrt toutes les suites en 
noir des eaux-fortes. Superbe edition en parfait 
etat. L'envoi sera pratique avec toutes les garan­
ties necessaires. S' adresser a M. A. E XAL TIER, 
7, rue Saint- Romain a Lyon. 

Le Directeur de la publication : Commandant E.-L. BUCQUOY 

Le Gerant E. NUSSBAUM. Imprimerie BERGER-LEVRAULT, Nancy. 
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